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Dossier : 
la question de 
l’euthanasie

 Jean-Paul II 
et Jean XXIII 
canonisés

Pâques 
l’espérance 
chrétienne 



Veillée œcuménique de prière
Le 23 janvier 2014 a eu lieu la traditionnelle veillée œcuménique de prière organisée par le Comité Interecclésial de Bruxelles. 
Elle a été présidée par Mgr Athenagoras Peckstadt, nouvellement élu Métropolite de Belgique et Exarque des Pays-Bas et 
du Luxembourg. Point d’orgue de la Semaine de prière pour l’Unité des chrétiens, cette célébration bruxelloise s’est déroulée 
cette année au sein de la Cathédrale orthodoxe des Saints archanges Michel et Gabriel, en présence de nombreux chrétiens 
de toutes confessions. En fin de culte, Mgr Léonard, Mgr Athénagoras, le pasteur Steven Fuite et le chanoine Robert Innes ont 
conjointement signé le renouvellement des statuts de la Concertation d’Églises Chrétiennes en Belgique, à l’occasion des 25 
ans de l’organisation. Un acte qui a coïncidé avec les 50 ans de la rencontre historique entre Paul VI et le patriarche œcumé-
nique Athénagoras à Jérusalem. Un partage du pain bénit a clôturé cette célébration lumineuse et solennelle. 

http://wp.me/p2GWAG-59 

Photos : © Valentin Zamfir



De l’urgence de participer 
activement aux débats de société !

En février dernier, j’ai lancé, avec mes évêques auxi-
liaires, un appel au jeûne et à la prière, afin de réveiller 
les consciences face à divers projets de loi visant à 
l’extension de la dépénalisation de l’euthanasie. Je ne 
reviens pas ici sur celui concernant l’euthanasie appli-
quée à des mineurs d’âge puisqu’il a été voté par une 
majorité de circonstance. Je rappelle seulement que, 
pour les mineurs d’âge comme pour les adultes, nous 
disposons de soins palliatifs performants, ainsi que de 
sédatifs adaptés dans les cas de douleur rebelle, pour 
rencontrer l’immense détresse physique et psychique 
des personnes qui souffrent et s’approchent de la mort, 
même si ces moyens palliatifs ont pour conséquence 
d’abréger quelque peu la vie, ce qui est moralement 
acceptable. Mais une mort douce, paisible, dans la 
dignité, n’est pas synonyme de l’euthanasie, laquelle, 
de manière directe et en quelques minutes, provoque 
délibérément la mort ! Il y a un monde de différence 
entre les deux, tant dans l’intention que dans la pro-
cédure employée !

Par ailleurs, l’expérience a montré que, dès qu’on 
transgresse l’interdit fondamental de toute société 
humaine, à savoir l’interdit de tuer un être humain 
innocent, il est impossible de refermer la porte que 
l’on a entr’ouverte. Au contraire, elle a tendance à 
s’ouvrir toujours plus largement. La loi qui était déjà 
précédemment en vigueur concernant l’euthanasie 
excluait la prise en compte des mineurs d’âge. La 

nouvelle loi l’inclut. Un mouvement s’est mis en 
route, qui risque de ne jamais s’arrêter. On finira, 
dans certains cas, par présumer le consentement qui 
n’a pas été donné ou n’a pas pu l’être. Semblablement, 
le risque n’est pas nul qu’on se demande à l’avenir si 
une nouvelle loi ou une jurisprudence invoquant le 
principe de non-discrimination ne devraient pas faire 
cesser une discrimination, à savoir celle qui consiste à 
ne pas prendre en compte le critère de la souffrance 
psychique quand il s’agit de mineurs d’âge.

D’autres projets de loi sont déjà prêts pour, à l’autre 
bout de la vie humaine, ouvrir l’euthanasie aux per-
sonnes démentes pourvu qu’elles en aient fait antici-
pativement la demande écrite. Redoutable perspective, 
qui va exercer une pression insidieuse sur les personnes 
âgées craignant de peser plus tard sur leur entourage ! 
Beaucoup de personnes âgées vont se convaincre 
qu’elles feraient preuve d’un grand égoïsme en ne 
faisant pas cette demande anticipée… C’est ainsi que 
s’effritera progressivement l’admirable solidarité qui 
unit les personnes démentes, leurs familles et tout le 
monde médical et paramédical qui entoure ces per-
sonnes de soins pleins d’humanité, de compétence et 
de tendresse. Comme solution aux inévitables fragilités 
de l’existence humaine, surtout quand elle arrive à son 
déclin, on n’offrira plus aux personnes démentes que 
la décision solitaire de prévoir à temps leur sortie de 
ce monde lorsque d’autres en jugeront le temps venu. 
Ce sera alors une sorte d’«  euthanasie  » d’un autre 
genre, celle de la solidarité même qui doit unir les plus 
vaillants aux plus fragiles.

En dernier lieu, l’on entend souvent dire que la déci-
sion de se faire euthanasier est une simple question de 
liberté personnelle, de libre disposition de soi, et que 
la loi n’impose à personne d’y recourir. C’est oublier 
que cette prétendue décision purement individuelle 
exerce, surtout quand elle se multiplie, une redoutable 
pression sur la liberté de tous les soignants, ainsi que 
sur celle des institutions de soin qui sont opposées à 
l’euthanasie et, finalement, sur les personnes les plus 
fragiles de la société. 

Plus que jamais, il nous faut donc participer aux 
grands débats publics. Et toujours avec des arguments 
philosophiques ou sociologiques qui ne présupposent 
pas la foi chrétienne, car il s’agit de questions intéres-
sant l’ensemble pluraliste de la société.

+ André-Joseph,
Archevêque de Malines-Bruxelles

Édito
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Pâques
fête de l’espérance chrétienne

La charte de l’espérance théologale chrétienne
Parmi les nombreux textes du Nouveau Testament qui par-
lent de l’espérance, j’en épingle un qui constitue, pour ainsi 
dire, la charte de l’espérance chrétienne. Il est de saint Paul.

Tous ceux qu’anime l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu. 
Aussi bien n’avez-vous pas reçu un esprit d’esclaves pour 
retomber dans la crainte  ; 
vous avez reçu un esprit de 
fils adoptifs qui nous fait 
nous écrier  : Abba, Père  ! 
L’Esprit en personne se joint 
à notre esprit pour attester 
que nous sommes enfants de 
Dieu. Enfants, et donc héri-
tiers, héritiers de Dieu, et 
cohéritiers du Christ, puisque 
nous souffrons avec lui pour 
être aussi glorifiés avec lui.

J’estime, en effet, que les 
souffrances du temps présent 
ne sont pas à comparer à 
la gloire qui doit se révéler 
en nous. Car la création en 
attente aspire à la révélation 
des fils de Dieu  : si elle fut 
assujettie à la vanité – non 
qu’elle l’eût voulu, mais à 
cause de celui qui l’y a sou-
mise – c’est avec l’espérance 
d’être, elle aussi, libérée de 
la servitude de la corruption 
pour entrer dans la liberté de la gloire des enfants de Dieu. 
Nous le savons en effet, toute la création jusqu’à ce jour 
gémit en travail d’enfantement. Et non pas elle seule  : 
nous-mêmes qui possédons les prémices de l’Esprit, nous 
gémissons, nous aussi, dans l’attente de la rédemption de 
notre corps. Car notre salut est objet d’espérance ; et voir ce 
qu’on espère, ce n’est plus l’espérer : ce qu’on voit, comment 
pourrait-on l’espérer encore ? Mais espérer ce que nous ne 

voyons pas, c’est l’attendre avec constance.
Pareillement, l’Esprit vient au secours de notre faiblesse ; car 
nous ne savons que demander pour prier comme il faut ; 
mais l’Esprit lui-même intercède pour nous en des gémis-
sements ineffables, et Celui qui sonde les cœurs sait quel 
est le désir de l’Esprit et que son intercession pour les saints 
correspond aux vues de Dieu. (Rm 8, 14-27)

Deux évocations de l’Esprit Saint
Ce texte éloquent sur l’espérance est encadré par deux 
évocations puissantes de l’Esprit Saint. La première nous 
présente l’Esprit de Dieu lui-même, l’Esprit en personne, 
se joignant à notre esprit pour attester, à travers les 
épreuves de cette vie, que nous sommes bien, dès main-
tenant, enfants de Dieu et cohéritiers de la gloire avec le 
Christ. C’est déjà une formidable garantie d’espérance, car 
être enfants de Dieu et, à ce titre, devoir hériter de Dieu 
lui-même, est proprement fabuleux. C’est un héritage à 

faire pâlir de jalousie tous 
les notaires du monde…

La seconde évocation nous 
présente l’Esprit, au cœur 
de nos misères, priant et 
intercédant pour nous en 
des gémissements que nos 
paroles ne peuvent expri-
mer, mais que Dieu com-
prend. L’Esprit unit ainsi 
ses gémissements pleins 
d’espérance à ceux que nous 
arrachent les épreuves de 
cette vie.

L’espérance humaine 
parmi les souffrances 
du temps présent
Car, entre ces deux évoca-
tions de l’Esprit, se déploie, 
en effet, la «  souffrance 
du temps présent  », peut-
être plus intense encore 
aujourd’hui qu’au temps 
de Paul. La souffrance qui 

affecte l’existence humaine est la plus immédiatement 
sensible. Elle est de tous les temps, liée à notre condition 
humaine déchue  : épreuves physiques et morales, mala-
dies du corps et du psychisme, handicaps de toute sorte, 
vieillissement, mort et deuil, violences de toute espèce. 
Mais, à notre époque déshumanisée sur bien des points, 
elle se ressent probablement plus intensément, redoublée 
qu’elle est par la solitude des cœurs et l’anonymat de 

En ressuscitant d’entre les morts, Jésus a inauguré un monde 
nouveau qui, désormais, ne surplombe plus seulement « l’ancien 
monde  » (cf. Ap 21, 4) où nous vivons encore, mais l’habite de 
l’intérieur et déjà le transfigure. En effet, par le don de l’Esprit 
Saint répandu en nos cœurs (cf. Rm 5, 5) et par l’énergie de l’Eu-
charistie, cœur incandescent de la vie de l’Église, c’est déjà la vie 
nouvelle du Ressuscité qui irrigue nos vies terrestres et les remplit 
d’espérance. À l’occasion de la fête de Pâques toute proche, je 
voudrais donc décliner à votre intention la charte de l’espérance 
chrétienne, telle qu’elle s’enracine dans le mystère pascal de Jésus.

Propos du mois
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l’indifférence. Que de désespérance en bien des cœurs, 
liée au sentiment de ne compter pour personne  ! Paul, 
confronté à cette misère de l’existence, va, par contraste, 
jusqu’au bout de l’espérance chrétienne : « l’attente de la 
rédemption de notre corps », c’est-à-dire l’espérance de la 
résurrection bienheureuse qui nous fera hériter de l’incor-
ruptibilité (cf. 1 Co 15, 50).

Une espérance aux dimensions cosmiques
Mais le regard de Paul déborde le seul champ de l’exis-
tence humaine. Car le drame du mal est cosmique. Qui 
oserait croire que les terribles catastrophes naturelles, 
la violence et la cruauté généralisées de la vie animale, 
la précarité fugace de la vie végétale correspondent 
harmonieusement à la volonté créatrice de Dieu ? C’est 
comme si une loi d’égoïsme et de mort emprisonnait et 
défigurait tous les êtres, loi qui s’est comme redoublée 
à notre époque, de notre propre faute, dans le saccage 
écologique de la création. Paul ne peut penser que cette 
dure loi de l’Univers soit imputable au Créateur  ; il y 
voit un « assujettissement à la vanité » qui ne correspond 
ni aux intentions de Dieu ni aux aspirations secrètes du 
cosmos, mais à la volonté perverse de « celui qui l’y a 
soumise », à savoir l’Homme originel, que nous appe-
lons « Adam » (cf. Rm 5, 12-21), cédant aux séductions 
du Tentateur, dans une révolte que nous avons tous 
contresignée par nos fautes personnelles et dont le résul-
tat est cette création abîmée depuis l’Origine et, depuis 
lors, livrée à un « pouvoir de néant » qui désole Dieu lui-

même. Dès le « big bang » de l’« atome primitif », pour 
parler le langage imagé de notre célèbre compatriote, le 
chanoine Georges Lemaître, dès son explosion initiale, 
notre Univers est déjà marqué par une loi de mort 
découlant de la chute originelle commise par le Premier 
Adam (et ratifiée par nous tous) dans un état primordial 
de la création que, faute de pouvoir nous le représenter 
adéquatement, nous désignons symboliquement par le 
Jardin d’Eden ou le Paradis terrestre1.

Mais, là aussi, l’espérance chrétienne, dont Paul est le 
témoin, va jusqu’au bout du don de Dieu accompli en 
Jésus. Le cosmos tout entier sera, lui aussi, libéré de « la 
servitude de la corruption », si bien que les souffrances 
de la création en attente de salut peuvent déjà être inter-
prétées comme les douleurs d’un enfantement plein 
d’espérance  : celle d’un monde nouveau. Certes, cette 
liberté glorieuse n’est encore, pour nous comme pour la 
totalité de l’Univers, qu’un objet d’espérance, mais, au 
creux même des souffrances du temps présent, l’Esprit 
Saint est donné à l’homme et au cosmos comme les 
prémices du monde à venir, et ses gémissements divins 
se joignent déjà, inextricablement, aux gémissements de 
la misère humaine et de la création en travail.

1. � Sur ces difficiles questions, liées à la problématique de la chute 
originelle, cf. mon livre Les raisons de croire, Paris, Éditions du 
Jubilé, 2010, chapitres 10 à 12. Je les ai traitées de manière plus 
imagée, dans un petit roman philosophique : La Divine Tragédie, 
Namur, Éditions « Fidélité », 2012.

Propos du mois
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L’espérance eschatologique conjuguée au 
présent et ferme comme une ancre
En attendant l’épanouissement plénier du monde nou-
veau inauguré par la résurrection de Jésus, l’espérance 
nous fait anticiper patiemment l’aboutissement, car 
« espérer ce que nous ne voyons pas, c’est l’attendre avec 
constance  ». Et, comme Paul le précise dans la même 
lettre, « l’espérance ne déçoit point, parce que l’amour 
de Dieu a été répandu dans nos cœurs par le Saint-
Esprit qui nous fut donné » (Rm 5, 5). Autrement dit, 
la présence de l’Esprit au cœur de notre vie est le gage 
de l’accomplissement ultime de l’homme et du monde. 
Si l’amour divin qui doit achever l’histoire, recréer nos 
corps pour une vie impérissable et transfigurer le cos-
mos au dernier jour habite déjà en nous par l’effusion 
de l’Esprit en nos cœurs, le terme de notre espérance 
se trouve comme anticipé dans le présent de nos vies 
et le contenu de notre espérance eschatologique en 
reçoit une garantie immédiate. C’est pourquoi, en 
même temps qu’il parle aux Colossiens de « l’espérance 
qui vous est réservée dans les cieux » (Col 1, 5), Paul 
tourne leur regard vers le Christ ressuscité comme étant, 
« parmi vous, l’espérance de la gloire  ! » (Col 1, 27). 
L’espérance eschatologique ne se conjugue donc pas 
seulement au futur, mais aussi au présent.

Quant à la Lettre aux Hébreux, elle invite les chrétiens 
« à saisir fortement l’espérance qui nous est offerte. En 
elle, nous avons comme une ancre de notre âme, sûre 
autant que solide, et pénétrant par delà le voile, là où 
est entré pour nous, en précurseur, Jésus, devenu pour 
l’éternité grand prêtre selon l’ordre de Melchisédech » 
(He 6, 18-20). Image étonnante  ! Dans la religion 
d’Israël, la présence divine était particulièrement liée 
au Saint des Saints, cet espace sacré, tout au fond du 
temple, dont un voile occultait l’entrée. Le grand prêtre 
n’y pénétrait qu’une fois par an. Or, par sa résurrection, 

Jésus, notre nouveau Grand Prêtre, a pénétré dans un 
sanctuaire bien plus décisif que celui du temple de 
Jérusalem. Il a pénétré dans le sanctuaire même des 
cieux. Et il l’a fait une fois pour toutes et pour toujours. 
Car son sacerdoce ne passe pas, comme celui des prêtres 
de la Première Alliance. Il est prêtre « selon l’ordre de 
Melchisédech », ce mystérieux personnage dont le livre 
de la Genèse célèbre l’éminente dignité de prêtre et de 
roi, mais sans mentionner ni son père, ni sa mère, ni sa 
généalogie, comme si ses jours n’avaient pas de com-
mencement, ni sa vie de fin (cf. Gn 14, 17-20 et He 7, 
1-28). Dans la lignée de Melchisédech, et bien mieux 
que lui, Jésus ressuscité exerce un sacerdoce éternel. 

À cette lumière, nous comprenons la puissance de l’image 
de l’ancre. Dans l’usage que nous en avons, une ancre est 
plantée dans le sol marin afin de garantir la stabilité du 
navire accosté auprès du rivage. Or nous, nous avons, 
dans l’espérance que nous offre le Christ ressuscité, 
Grand Prêtre de la Nouvelle Alliance, une ancre qui est 
plantée… vers le haut, dans le sanctuaire du ciel. Ainsi, 
malgré les vicissitudes de cette vie, nous sommes, dès 
maintenant, solidement plantés dans le sol ferme du 
Royaume des cieux ! C’est pourquoi la même Lettre aux 
Hébreux ose affirmer : « La foi est la garantie [littéra-
lement : «  la substance »] des biens que l’on espère, la 
preuve des réalités qu’on ne voit pas » (He 11, 1)2.

Que cette espérance aux dimensions à la fois existen-
tielles et cosmiques habite la joie du temps pascal tout 
proche !

+ André-Joseph,
Archevêque de Malines-Bruxelles

2. � On trouvera un commentaire détaillé, éclairant mais complexe, de 
ce verset dans l’encyclique Spe salvi de Benoît XVI, consacrée à 
l’espérance, au § 7.

Propos du mois
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Dossier : 
La question de l'euthanasie

Alors que l’élargissement aux mineurs de la loi sur l’eu-
thanasie vient d’être voté, nous avons voulu donner ici 
quelques éléments de réflexion sur un sujet complexe 
qui peut nous concerner tous un jour ou l’autre !

Nous semblons plus démunis qu’auparavant pour 
affronter la mort d’un proche. La souffrance d’une 
personne, l’impuissance à la soulager, à répondre à ses 
questions nous déstabilisent. Ces formes d’impuissance 
nous renvoient à la précarité de notre propre existence. 
Le risque de se laisser influencer par l’opinion que l’on 
croit dominante existe aujourd’hui.

«  C’est là que surgit la tentation de vouloir mettre fin 
soi-même à la vie qui s’éteint… L’euthanasie comme 
l’acharnement thérapeutique relèvent de ce désir de toute-
puissance face à la vie humaine. L’accompagnement d’une 
personne mourante demande un engagement de notre part 
avec tout ce qu’il peut comporter d’exigeant et de déstabili-
sant. Il semble pourtant qu’entretenir la relation jusqu’au 
bout, sans céder à la tentation d’abréger la vie, montre la 
grandeur de notre responsabilité » Mgr Brouwet.

Monseigneur Léonard, dans son édito, revient sur les 
enjeux et l’importance de participer aux débats en uti-
lisant des arguments philosophiques ou sociologiques. 
Nous avons dans ce sens, repris l’appel des évêques de 
notre diocèse.

Quelques précisions de vocabulaire nous aident à perce-
voir que l’intention et les moyens employés font toute 
la différence.

Le père Alain Mattheeuws nous invite à réfléchir à la 
solidarité et à la responsabilité de tout homme envers 
son prochain, alors que, comme nous l’a dit Mgr 
Delville, par cette loi, «  la Belgique euthanasie la soli-
darité ».

Le docteur Catherine Dopchie, responsable d’une unité 
de soins palliatifs, nous explique comment ces soins 
peuvent accompagner la souffrance dans toutes ses 
dimensions.

Le père Xavier Dijon explique clairement l’enjeu redou-
table des questions posées par l’application de la loi du 
28 mai 2002 relative à l’euthanasie : pourra-t-on encore 
se conformer à l’impératif majeur qu’est le respect de 
la vie ?

Emmanuelle Wilmart, aumônière en soins palliatifs, 
nous donne son témoignage, fort et éclairant. Beaucoup 
d’autres témoignages sont accessibles sur le site www.
euthanasiestop.be

Pour l’équipe de rédaction,
Véronique Bontemps

«  Une société est vraiment accueillante à l’égard de la vie 
quand elle reconnaît que celle-ci est précieuse aussi dans la 
vieillesse, dans le handicap, dans la maladie grave et même 
lorsqu’elle s’éteint ». 

Pape François, 20 février 2014

La question de l'euthanasie
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La question de l'euthanasie
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Nous invitons nos concitoyens à réfléchir aux points suivants :

La menace pesant sur les mineurs d’âge 
Beaucoup de personnes professionnellement proches des mineurs 
d’âge attestent que la demande d’euthanasie émanant de ces der-
niers est rarissime. C’est en tout cas le constat fait dans les Pays-Bas 
voisins, qui se sont pourtant dotés d’une législation ouverte à cette 
extension de l’euthanasie. Extension étonnante quand on sait que, 
en d’autres domaines de la vie, bien moins décisifs que la résolution 
de se faire euthanasier, les mineurs d’âge sont jugés incapables de 
décisions importantes pour leur vie économique ou affective ! 

L’importance des sédatifs et des soins palliatifs 
pour mourir dans la dignité 
En Belgique, où les demandes anticipées d’euthanasie d’adultes 
se multiplient dangereusement, le risque est grand qu’en élargis-
sant l’offre aux mineurs, la loi projetée ne suscite artificiellement 
la demande. Et cela, alors que nous disposons de soins palliatifs 
performants, ainsi que de sédatifs adaptés et progressifs dans les cas 
de douleur rebelle, pour rencontrer, comme il faut le faire, l’im-
mense détresse physique et psychique des personnes qui souffrent 
et s’approchent de la mort, même si ces moyens palliatifs ont pour 
conséquence d’abréger quelque peu la vie, ce qui est moralement 
acceptable. Mais une mort douce, paisible, dans la dignité, n’est 
pas synonyme de l’euthanasie, laquelle, de manière directe et 
en quelques minutes, provoque délibérément la mort. Il y a un 
monde de différence entre les deux, tant dans l’intention que dans 
la procédure employée. 

La dignité de toute vie humaine 
L’expérience a déjà montré que, dès qu’on transgresse l’interdit 
fondamental de toute société humaine, à savoir l’interdit de tuer 
un être humain innocent, il est impossible de refermer la porte que 
l’on a entr’ouverte. Au contraire, elle a tendance à s’ouvrir toujours 
plus largement. Ainsi la loi déjà en vigueur concernant l’euthanasie 
excluait la prise en compte des mineurs d’âge. Mais la loi aujourd’hui 
projetée l’inclut. Un mouvement s’est mis en route, qui risque de ne 
jamais s’arrêter. On finira, dans certains cas, par présumer le consen-
tement qui n’a pas été donné ou n’a pas pu l’être. Par contre, nous 
nous refusons, comme certains osent le faire, à émettre l’hypothèse 
qu’on en viendra peut-être un jour à supposer ce consentement 
dans le chef de mineurs handicapés mentalement, dès lors qu’ils 
sont par définition incapables d’un jugement mûrement délibéré. 
Nous sommes fermement convaincus que jamais notre pays ne se 
laissera entraîner à une telle dérive. En revanche, à plus court terme, 
le risque n’est pas nul qu’on se demande un jour si une nouvelle loi 
ou une jurisprudence invoquant le principe de non-discrimination 
ne devraient pas faire cesser une discrimination, celle qui consiste à 
ne pas prendre en compte le critère de la souffrance psychique quand 
il s’agit de mineurs d’âge.

Le danger d’une euthanasie des personnes fragiles 
D’autres projets de loi sont déjà prêts pour, à l’autre bout de 
la vie humaine, ouvrir l’euthanasie aux personnes démentes, 
n’ayant plus une conscience claire de leur identité personnelle, 

pourvu qu’elles en aient fait anticipativement la demande écrite. 
Redoutable perspective, qui va exercer une pression insidieuse 
sur les personnes âgées craignant de peser plus tard sur leur 
entourage  ! Beaucoup de personnes âgées vont se convaincre 
qu’elles feraient preuve d’un grand égoïsme en ne faisant pas cette 
demande anticipée… C’est ainsi que s’effritera progressivement 
l’admirable solidarité qui unit les personnes démentes, leurs 
familles et tout le monde médical et paramédical qui entoure ces 
personnes de soins pleins d’humanité, de compétence et de ten-
dresse. Comme solution aux inévitables fragilités de l’existence 
humaine, surtout quand elle arrive à son déclin, on n’offrira 
plus aux personnes démentes que la décision solitaire de prévoir 
à temps leur sortie de ce monde lorsque d’autres en jugeront le 
temps venu. Il n’est que trop prévisible qu’un élargissement ulté-
rieur de la loi permettra de présumer raisonnablement le consen-
tement de la personne démente, dès lors qu’il ne manque qu’une 
petite signature en bas d’un document… De plus, comme c’est 
déjà le cas, beaucoup de personnes âgées et potentiellement 
démentes, seront tentées de demander l’euthanasie pour ne pas 
être à charge de leur entourage, voire, à la limite, pour cause de 
vieillesse et de perte du goût de la vie. Ce sera alors une sorte 
d’« euthanasie » d’un autre genre, celle de la solidarité même qui 
doit unir les plus vaillants aux plus fragiles. Enfin, il n’est pas 
non plus exclu que des considérations d’économie en arrivent un 
jour à recommander indirectement l’euthanasie pour des raisons 
de finances publiques ou de solvabilité des institutions de soin.

La dignité humaine 
devient l’objet d’un jugement subjectif 
En dernier lieu, l’on entend souvent dire que la décision de se 
faire euthanasier est une simple question de liberté personnelle, 
de libre disposition de soi, et que la loi n’impose à personne d’y 
recourir. C’est oublier que cette prétendue décision purement 
individuelle exerce, surtout quand elle se multiplie, une redou-
table pression sur la liberté de tous les soignants, ainsi que sur 
celle des institutions de soin qui sont opposées à l’euthanasie et, 
finalement, sur les personnes les plus fragiles de la société. La 
dignité de la vie humaine n’est dès lors plus liée à la nature de 
la vie humaine, mais au ressenti qu’on éprouve à ce sujet. Cette 
dignité devient l’objet d’un jugement subjectif.

Nous osons donc dire à nos concitoyens, en payant de notre per-
sonne : « Il n’est pas trop tard, mais il est temps ! » Secouons notre 
propre conscience et aussi, avec respect, celle de nos frères et sœurs 
en humanité. L’histoire ne sert jamais deux fois les mêmes plats 
ni les mêmes circonstances. C’est donc aujourd’hui qu’il faut agir. 

+ André-Joseph Léonard, Archevêque de Malines-Bruxelles
+ Jean-Luc Hudsyn, évêque auxiliaire pour le Brabant wallon

+ Jean Kockerols, évêque auxiliaire pour Bruxelles
+ Leon Lemmens, évêque auxiliaire pour le Brabant flamand 

et Malines

Extrait de : « Appel à une journée de jeûne et à une veillée de prière avant 
le vote sur l’euthanasie » janvier 2014

Appel des évêques



Quelques précisions de vocabulaire
L’EUTHANASIE (vient du grec « eu » : bien et « thanatos » : mort)
Elle consiste à provoquer intentionnellement la mort, quel que soit le 
moyen utilisé : par un acte (une injection, l’administration d’une subs-
tance…) ou par omission (l’abstention délibérée des soins indispen-
sables à la vie), en invoquant la souffrance insupportable du malade.

LE SUICIDE ASSISTÉ
Il consiste à se donner la mort avec une aide extérieure en invoquant 
la souffrance insupportable. On met à la disposition du malade un sys-
tème qui lui permet de déclencher lui-même l’injection qui le fera mourir.

LA THÉRAPIE DE LA DOULEUR
Elle concerne l’utilisation de traitements qui visent à diminuer la souf-
france physique ou psychique. Beaucoup de progrès ont été réalisés 
ces dernières années dans ce domaine. Dans certains cas ces traite-
ments ont pour effet secondaire d’accélérer la fin de vie du malade, 
sans que ce soit pourtant le but recherché.

LA SÉDATION (vient du mot « sédatif »)
Elle implique l’administration au malade de moyens médicamenteux qui 
provoquent une diminution de la vigilance ; elle peut aller jusqu’à causer 
une perte de conscience afin d’éviter une souffrance physique ou psy-
chique qui n’a pu être soulagée par d’autres moyens. La sédation peut être 
appliquée de façon temporaire ou continue. En toute fin de vie, la sédation 
continue en phase terminale consiste à endormir la personne malade 
jusqu’à la fin, sans intention de lui donner la mort, même si les produits 
utilisés peuvent avoir, comme effet secondaire, une accélération du décès.

Cette sédation ne doit pas être confondue avec ce que l’on appelle abu-
sivement une « sédation terminale » qui consiste en réalité à endormir un 
patient et à lui administrer des substances pour provoquer la mort. 
La sédation présente comme inconvénient de priver le patient et sa famille 
d’une communication consciente en fin de vie.

L’ACHARNEMENT THÉRAPEUTIQUE 
(ou « obstination déraisonnable »)
Il consiste à administrer à un patient des traitements inutiles ou dispropor-
tionnés du point de vue thérapeutique. Un tel acharnement est contraire 
à l’éthique médicale, car il revient toujours aux médecins de juger de la 
«  proportionnalité » des traitements (c’est-à-dire de la convenance en 
fonction des résultats plausibles). L’éthique médicale ne demande pas 
qu’on maintienne à tout prix et artificiellement les patients en vie.

LES SOINS PALLIATIFS 
(le pallium dans l’antiquité était un manteau protecteur).
Ce sont des soins actifs, donnés à des personnes pour qui les traite-
ments médicaux sont devenus inutiles. Ils visent à soulager les douleurs 
physiques et les autres symptômes, mais aussi à prendre en compte la 
souffrance psychologique, sociale et spirituelle de la personne malade 
et de ses proches. Ils sont pratiqués dans des institutions ou à domicile. 
Ils ne cherchent ni à hâter, ni à retarder le décès mais à préserver la 
meilleure qualité de vie possible jusqu’à la mort naturelle : une vie où 
l’amour, la communion, la relation peuvent être exprimés jusqu’au bout.

D'après la lettre de Mgr Brouwet, Réflexion sur la fin de vie, 2013.
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L'IEB vous propose la Carte de fin de vie
Cette carte permet de réaffirmer notre confiance dans le médecin et de refuser autant l'acharnement thérapeutique que l’eutha-
nasie. Une Carte à garder sur vous. 

Exemplaires à demander par courrier, en joignant une enveloppe affranchie et adressée à votre nom, à l'Institut Européen de 
Bioéthique - 205 chaussée de Wavre - 1050 Bruxelles
Ou téléchargeable sur www.ieb-eib.org



« Suis-je le gardien de mon frère ? »
(Gn 4,9)

Aucun d’entre nous ne peut venir à l’existence, ni 
vivre, ni survivre sans l’aide d’autrui, sans rester dans 
une communion fraternelle de soins et d’attentions. 
Nous ne sommes pas tout-puissants et nous dépen-
dons les uns des autres. Cette vulnérabilité est une 
« force »  : elle est un signe qui nous est adressé pour 
entrer en relation avec les autres, pour faire le bien, 
pour aimer toujours plus. Nous pressentons cette véri-
té souvent plus profondément lorsque nous sommes 
face aux petits, aux malades, aux souffrants. Nous y 
sommes confrontés à l’origine et à la fin de toute vie 
humaine.

Ce frère nous est confié
Même affaibli dans sa conscience ou dans sa volonté 
de vivre, celui ou celle que nous côtoyons en clinique 
ou à la maison, est toujours lié à nous par une égale 
dignité. La communion fraternelle est un fait puisque 
nous appartenons déjà à la même humanité. Elle est 
un appel éthique, surtout quand le malade se confie 
à nous dans sa faiblesse et dans ses demandes d’aide. 
Malgré les apparences que le corps humain prend à 
cause de la maladie ou de la mort qui approche, celui 
qui fait appel à nous, nous demande de «  prendre 
soin  » de lui parce qu’ensemble nous sommes de 
la même chair et, pour les croyants, nous sommes 
«  enfants  » du même Dieu et Père (1 Jn 3,1). Celui 
qui souffre établit de manière au moins implicite un 
« contrat de confiance » entre lui et ceux auxquels il 
s’adresse et se confie. Un malade est une personne 
qui, de manière intime et proche, s’est abandonnée et 
confiée à d’autres personnes : ses proches, le personnel 
soignant, les médecins, un prêtre. La relation de soins 
est toujours à la fois médicale, familiale, fraternelle… 
Elle est toujours à la fois morale et spirituelle.

Par-delà 
les déchéances physiques et mentales
Les difficultés de la maladie et des traitements, les 
variations de la souffrance physique et morale, les déci-
sions complexes et techniques, l’approche de la mort 
ne peuvent jamais nous faire « oublier » qu’il s’agit bien 
d’un frère ou d’une sœur en humanité. La dignité de 
la personne n’est pas une « idée » ou une « caractéris-
tique » extérieure qui s’efface selon notre bon vouloir, 

nos sentiments contradictoires ou bien même selon 
des améliorations de la technique biomédicale ou des 
variations des lois de la société. Tout être humain est 
une « histoire sacrée ». L’homme est et reste, de l’ori-
gine à la fin de sa vie, créé « à l’image et à la ressem-
blance de Dieu » (Gn 1, 27). Chacun de nous est « une 
merveille  » aux yeux du Créateur (Psaume  139,  14) 
et demeure cette «  merveille  » unique et personnelle 
sur ce chemin vers la vie éternelle et particulièrement 
durant toutes les étapes de cette « Pâque ».
« Prendre soin », c’est garder jusqu’au bout à l’esprit 
cette vérité de la relation de personne à personne. 

« Où est ton frère  ?  », dit le Seigneur à Caïn qui vient de tuer 
Abel. «  Je ne sais, dit-il. Suis-je le gardien de mon frère  ?  » 
(Gn 4,9). Cette réponse résonne comme un alibi ou une défense. 
Elle montre combien la relation de fraternité est structurante de 
notre humanité. Ne devrions-nous pas répondre toujours « posi-
tivement » et nous « garder les uns les autres » comme des frères ? 

La question de l'euthanasie

PASTORALIA – N°4 2014|106

©
 T

he
su

pe
rm

at
 v

ia
 W

iki
m

ed
ia

Caïn venant de tuer son frère Abel par H. Vidal, jardin des 
Tuileries, Paris



Il nous faut ainsi aiguiser notre regard sur autrui et 
entrer toujours plus dans une profondeur de mys-
tère qui nous dépasse. Le corps malade, souffrant, 
agonisant, est celui d’un frère en humanité. Ce corps 
est «  habité  » d’un mystère personnel qui unifie ce 
qui semble «  se perdre  » ou se détériorer de manière 
irréversible. L’esprit s’en va, le corps est déchiré, l’or-
ganisme ne semble plus résister et fonctionner comme 
avant, mais la personne garde sa grandeur et sa beauté 
pour ceux qui cherchent à « voir et à comprendre » ce 
qui se passe devant eux.

La mort : un acte d’abandon et de confiance
Tout être humain est en alliance avec le Seigneur, 
qu’il le connaisse bien ou qu’il ne le connaisse pas 
encore. Dieu prend soin de chacun de nous car il est 
notre Créateur et notre Sauveur. Il nous a établis en 
«  alliance  » avec Lui dès notre conception. Il nous 
attend dans sa maison pour vivre éternellement en 
son amour. Ce grand désir de Dieu est une Bonne 
Nouvelle accueillie par les chrétiens et dont ils témoi-
gnent devant tous les hommes. Dire « oui  » à Dieu, 
c’est finalement exprimer le désir de Le rejoindre. 
Tous les actes de nos vies nous acheminent vers cette 
rencontre. La mort est aussi un acte où l’être humain 
peut s’unir à Celui qui l’attend. Les circonstances de 
la mort peuvent varier. Nous n’en sommes pas les 
maîtres. Personne, à part le Christ, n’a vraiment fait 
l’expérience de la mort pour nous en parler. Mais 
nous percevons combien la mort est un «  passage  ». 
N’est-elle pas un carrefour où nous pouvons chercher 
et trouver l’essentiel de notre vie  : une présence  ? 
Comment poser un acte d’abandon à ce moment  ? 
Comment accompagner celui ou celle qui nous quitte 
à un moment précis de son histoire et de la nôtre  ? 
On le voit : « prendre soin » d’autrui acquiert un sens 
décisif et incontournable lorsque la mort survient. 
Nous sommes tous, de près ou de loin, appelés à être 
le « gardien d’un mystère »  : d’un acte d’abandon et 
de confiance dans les bras de Dieu. Tous les soins et 
les traitements médicaux qui accompagnent ce passage 
doivent être marqués de cette tonalité et de ce respect 
affectueux.

Garder et protéger,  
respecter jusqu’aux derniers instants
Être le gardien de son frère, c’est rester « éveillé » quand 
l’obscurité est tombée sur le corps, sur l’esprit, parfois 
dans le cœur. Le veilleur est celui qui attend l’aurore, 
les premiers rayons du soleil levant (Lc 1,78) qui vient 
«  visiter la terre  ». Le veilleur attend dans la foi. Il 
prie dans la nuit mais il attend le jour. Souvent, nous 

sommes appelés à rester debout pour accompagner 
celui qui s’en va vers Dieu. Si nous restons éveillés, 
c’est pour souligner et parfois protéger une valeur  : 
le visage personnel de celui qui souffre ou qui meurt. 
Face aux nombreuses contestations qui entourent les 
frontières de la mort et les actes à poser (euthanasie, 
suicide assisté, mort digne), il convient d’être vigilants 
et d’indiquer les enjeux personnels de tous les gestes et 
les paroles qui accompagnent celui qui part vers Dieu. 
Bien sûr, on surveille les machines, la disposition du 
corps du malade, les médicaments à prendre. Mais il 
nous faut veiller aussi sur son histoire, ses relations, 
les sentiments qu’il développe. Nous pensons parti-
culièrement aux angoisses, aux peurs, aux combats 
spirituels qui rythment les paliers d’une maladie ou 
des derniers moments. Prendre soin, c’est garder et 
protéger ce qu’il y a de grand et de meilleur dans la 
personne malade. Parfois, nous ne le voyons plus très 
bien avec nos yeux de chair. Parfois, elle-même ne 
le perçoit plus et demande une délivrance qui n’est 
pas juste. Ainsi « garder son frère », c’est le garder de 
tout geste qui ne le respecte pas en profondeur. L’être 
humain n’appartient qu’à Dieu. Nous ne pouvons pas 
en prendre possession. Nous ne pouvons pas prendre 
à tort ou anticiper l’heure de sa mort. Il nous faut 
marcher avec lui en tenant le cierge pascal allumé : le 
témoignage que le Christ a vaincu toute mort et qu’Il 
prend soin de celui qui vient à Lui.

Alain Mattheeuws sj, 
dans Chemins d’Eternité n°234 

(sept-octobre 2009) p.18-19
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Le veilleur attend dans la foi



Ré-humaniser la mort
en l’accompagnant 

Ce qui fait la beauté de l’Homme c’est qu’il prend soin 
du plus faible. Face à la souffrance, nous devons rejeter le 
dolorisme et la victimisation, mais aussi rejeter l’illusion de 
la maîtrise totale avec ses conséquences perverses.
Le Docteur Cicely Saunders, pionnière des soins palliatifs, 
disait : « La solennité de la mort est trop peu considérée 
aujourd’hui. Une vision matérialiste a du mal à regarder 
la mort, sauf peut-être de manière sensationnelle ou sen-
timentale. Une société préoccupée principalement par la 
poursuite de sa prospérité, de sa sécurité et de ses plaisirs 
sensibles n’a pas de réponse valide aux problèmes de la 
souffrance et de la mort et 
ne permet donc pas de poser 
des questions à ce sujet. Il y 
a aussi actuellement un sen-
timent général qui attend de 
la médecine moderne qu’elle 
soit capable de prévenir ou 
de guérir toute maladie, et si 
elle échoue dans cette tâche, 
l’échéance est ressentie comme 
une injustice. On considère 
alors la souffrance comme un 
fardeau inutile pour le patient 
et ceux qui l’entourent. »1

La prise en charge de 
la souffrance 
et ses limites
La souffrance est un mal 
qui ne s’explique pas mais la 
compétence et l’amour per-
mettent de la combattre. Les 
soins palliatifs se sont pré-
sentés dès le départ comme 
« tout ce qui reste à faire 
quand il n’y a plus rien à 
faire ». Grâce à notre travail au chevet des mourants, par la 
persévérance, la patience et la confiance réciproque, nous 
sommes devenus compétents pour améliorer la qualité de 
vie des patients et de leurs familles face aux conséquences 
de la maladie. Par la prise en charge interdisciplinaire de 
la douleur et des autres problèmes physiques, psycholo-

1. � SAUNDERS, C. (1961). And from a sudden death. Frontier-Winter. 
p.271-274. In FRINGS, M. (1994). Quelle demande et quelle offre 
en soins palliatifs ? Laennec.

giques et spirituels qui forment la souffrance globale, les 
soins palliatifs se mobilisent pour soutenir l’élan vital du 
patient, considérant l’approche de la mort comme une 
période intense de la vie humaine et la mort comme un 
processus normal.
Néanmoins, pallier, c’est reconnaître d’emblée qu’atté-
nuer une souffrance faute de remède, n’a qu’une efficacité 
limitée. La détresse psychologique et spirituelle est un lieu 
d’impuissance. Il n’y a pas de médicament soulageant la 
perte de sens et la difficulté à vivre avec ses limites. 

Pour vivre intensément
Par expérience, et non par idéologie, ceux qui dispen-
sent les soins palliatifs croient en une « grâce qui rend 
capable d’aller au-delà de nous-mêmes »2. La plainte qui 
peut s’adresser à un semblable et se répéter ne tourne 
pas en boucle sur elle-même. Elle peut aboutir à une 

autonomie retrouvée, à une 
reconnaissance de soi-même 
comme maître de sa vie telle 
qu’elle est, à une forme de 
guérison intérieure, l’accep-
tation aimante de qui l’on 
est, créé par amour et pour 
l’Amour. Le soignant et le 
soigné, confiants dans la vie 
qui les habite et les rapproche, 
pourront découvrir que le 
lieu de leur vulnérabilité peut 
être le lieu de leur créativité. 
La Vie reçue se donne d’elle-
même, sa source ne se tarit 
pas, se manifestant parfois au 
moment où on ne l’attend 
plus et toujours en dehors 
de notre maîtrise humaine, 
afin que notre mission sur 
terre qui est unique et propre 
à chacun, puisse s’accomplir 
pleinement. «  Apprenant 
à connaitre ses qualités, ses 
capacités, ses aspirations, ses 
compromis inconscients, ses 

limites, (l’homme) peut faire l’expérience d’une réconcilia-
tion inattendue entre fini et infini : à travers le respect du 
manque, sa finitude devient le réceptacle de l’absolu. Il lui 
sera révélé que l’amour est le seul absolu qui peut se vivre et 
se développer à l’intérieur même des limites de chaque être 
humain. »3 Ainsi fondés, les soins palliatifs se développent 
2. � SAUNDERS, C. (1986). La vie aidant la mort. MEDSI. In FRINGS, 

M. (1994). Quelle demande et quelle offre en soins palliatifs ? 
Laennec

3. � CHMAKOFF, M. (2009). Le divin et le divan. Editions Salvator. p. 95-97

Comment accompagner une personne en grande souffrance  ? 
Quels sont les enjeux actuels pour les médecins et les patients ? 
Le Docteur Catherine Dopchie, oncologue belge, formée aux soins 
palliatifs et responsable d’une unité de soins palliatifs nous donne 
son avis personnel.
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dans la perspective de ré-humaniser la mort aux prises avec 
la technologie d’une médecine moderne. Leur valeur est 
dans la solidarité humaine. 

Accepter la vulnérabilité 
c’est révéler sa capacité à se donner
Par contre, la voie du contrôle suggère au médecin d’ac-
cepter d’être l’instrument qui « libère » l’autre de cette vie 
dont il ne trouve plus le sens. L’injection fatale viendra 
au secours de l’impuissance. La douceur du professionna-
lisme masquera la violence de l’acte. On applaudira le fait 
que la personne peut « mourir avant le délabrement phy-
sique ou psychique insupportable, peut partir en laissant 
d’elle une image digne »4. Mais faisant cela, on donnera 
du crédit à ceux dont les actes disent que l’être vulnérable 
n’a pas sa place dans la société, on fera croire à la personne 
fragile qui lutte qu’elle manque de courage, elle qui pèse 
sur les soignants et sur ses proches, on perdra le goût puis 
la capacité de la consolation et de la compassion. La per-
sonne vulnérabilisée est seule capable, par l’accueil de sa 
fragilité, de révéler l’autre à lui-même dans sa capacité à se 
donner. L’émerveillement qui émeut devant la dignité de 
celui qui souffre en Homme debout, devient peur et déni-
grement pour celui qui ne sait pas comment se comporter. 
Ouvrant la porte à une réponse technique à la souffrance 
spirituelle, la société fragilise l’Homme qui souffre, au 
lieu de le protéger. Réduire l’Homme à sa souffrance, 
relativiser sa dignité à sa performance ou à son propre 
jugement, modifie gravement les fondements de notre 
société humaine et les ébranle. 

4. � http://www.admd.be/Bulletins/Syllabus%20EOL1er%20module.pdf

Avons-nous peur ?
Être confronté à la souffrance humaine en respectant la 
dignité intrinsèque de l’être humain est la seule école pour 
plus d’humanité dans une société matérialiste. L’intimité 
de la relation avec les plus fragilisés d’entre nous, permet 
d’affirmer que ceux-ci ne sont pas déjà hors de la vie, 
et donc juste bons à demander qu’on leur accorde un 
succédané de bonheur dans la mort, mais qu’ils sont, au 
contraire, nos maîtres. Se poser dramatiquement la ques-
tion du sens de l’existence, c’est entrer dans une vie plus 
spirituelle, plus intense. 
La mort… est-ce vraiment ce que nous avons de mieux 
à offrir à ceux qui souffrent, y compris nos enfants ? 
Avons-nous peur de nous donner dans une relation fidèle 
au moment où celui que nous aimons a le plus besoin de 
nous ? Ou nous laissons-nous obscurcir et sidérer par la 
confusion engendrée par la perversion du vocabulaire ? 
La compassion, comme le dit Viviane de Montalembert 
«  est une aptitude de la chair personnelle à partager le 
sort d’autrui », une communion à la souffrance qui ne se 
commande pas mais naît de l’intérieur par une proximité 
à l’autre et une ouverture du cœur. 
L’être fragilisé, adulte comme enfant, a besoin de notre 
confiance en lui pour choisir la vie. La peur de l’inconnu 
nous pousse à lui dire, « tu as le droit de vouloir mourir, 
alors la société te l’accorde ». Pourtant, c’est d’un regard 
bienveillant qui lui dit «  va, vis et deviens  »  dont il a 
besoin, et cela d’autant plus qu’il souffre. Vivre d’amour 
vaut mieux que vivre dans la crainte. 

Catherine Dopchie
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Les murs 
ont-ils une conscience ?

Le Comité belge consultatif de bioéthique a rendu 
le 27 janvier 2014 un avis (n° 59) à propos de deux 
questions que pose l’application de la loi du 28 mai 
2002 relative à l’euthanasie. D’abord, de savoir si un 
établissement de soins (hôpital, maison de repos…) 
peut interdire dans ses murs la pratique de l’eutha-
nasie ou ajouter, dans ses règlements, des conditions 
supplémentaires à celles que prévoit la loi. Ensuite, de 
savoir s’il convient de créer des cliniques spécialisées 
où l’environnement médical ne serait pas opposé idéo-
logiquement au principe de l’euthanasie. L’enjeu est 
redoutable – on l’imagine sans peine – pour les insti-
tutions confessionnelles qui entendent se conformer à 
l’impératif majeur qu’est le respect de la vie. 
Comme dans la plupart de ses avis précédents, le 
Comité est partagé.

Réponse 1 : 
une conscience seulement personnelle 
Pour les adversaires d’une quelconque politique insti-
tutionnelle, la loi est claire puisqu’elle a créé un espace 
de transparence et de liberté entre le patient et son 
médecin. Le premier jouit de sa pleine autonomie en 
demandant l’euthanasie  ; le second met en œuvre sa 
liberté thérapeutique en la pratiquant. Pourquoi donc 
la direction d’un hôpital se permettrait-elle d’interférer 
dans cet échange si dense en interdisant de poser le 
geste de compassion ou en imposant, par exemple, un 
passage par les soins palliatifs ? Un pays démocratique 

peut-il admettre que le bénéfice de la loi autorisant 
l’euthanasie ne s’étende pas à tous les patients, à cause 
des convictions privées des dirigeants de l’institution 
qui les soigne  ? Le médecin a certes une conscience, 
mais les murs n’en ont pas.

Réponse 2 : 
une éthique aussi commune
À l’opposé, les autres membres du Comité de bioé-
thique invoquent d’une part la gravité du geste eutha-
nasique qui reste, non pas un soin comme les autres, 
mais la violation d’un interdit fondamental, d’autre 
part l’importance d’une éthique commune à l’intérieur 
d’une clinique dont on ne peut jamais dire qu’elle se 
résume à un bâtiment où des soins sont prodigués. 
D’un point de vue chrétien, cette dernière remarque 
mérite d’être soulignée.
Puisque l’Église lit dans l’Écriture sainte, à la fois, que 
tous les humains sont nés de Dieu et que les disciples 
du Christ doivent s’aimer les uns les autres, on ne 
voit pas par quelle contradiction cette institution-là 
en viendrait à admettre que l’euthanasie soit prati-
quée dans ses murs. Or l’institution n’a-t-elle pas le 
droit de faire valoir, dans le champ public, sa propre 
conception de l’existence humaine ? La liberté d’asso-
ciation que reconnaît la Constitution belge, de même 
d’ailleurs que la liberté de discussion du contrat de 
travail, ne préservent-elles pas l’originalité de chacun 
des groupes librement constitués ? Il serait piquant, en 
tout cas, de constater que les partisans inconditionnels 
de la liberté soient ceux-là mêmes qui s’y opposent. 

Le débat
Le point de vue laïc tire sa force de l’individualisme 
libéral : chaque sujet est libre de se déterminer, jusque 
dans sa mort. Cette maîtrise absolue de soi transparaît 
nécessairement dans l’évaluation de tous les rapports 
sociaux, y compris de ceux qui se nouent à l’intérieur 
d’une institution confessionnelle déterminée. Or c’est 
précisément ce regard-là qui empêche cette institution 
de mettre en œuvre sa propre philosophie. Mais de 
quel droit l’empêcherait-on de faire valoir l’impor-
tance du respect de la vie, alors que les laïcs peuvent 
impunément défendre une culture qui légitime la 
mort ? En acceptant de jouer jusqu’au bout le jeu de la 
solidarité humaine qui refuse le geste homicide, l’ins-
titution catholique ne se rend sans doute pas la tâche 
facile, mais n’est-ce pas à ce prix, résistant aux sirènes 
du libéralisme, qu’elle témoignera lumineusement de 
la dignité de la personne humaine ?

Xavier Dijon, sj
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Libre pensée
à propos de l’euthanasie

Creuser le vécu pour trouver des réponses 
habitables
Au chevet des patients, j’ai partagé avec cette équipe 
beaucoup de valeurs humaines et une visée commune : 
prendre soin de toutes les composantes de l’être 
humain et spécialement de sa dimension spirituelle, 
soulager la souffrance sous toutes ses formes, permettre 
une fin de vie féconde et encore « vivante », entourer 
la famille du patient, favoriser la réconciliation avec sa 
propre histoire et parfois avec son Dieu, permettre le 
lâcher-prise… J’ai beaucoup apprécié leur savoir-faire, 
l’intériorité avec laquelle elles travaillaient et tant de 
qualités de cœur au service des malades qui donnent 
aux services de Soins palliatifs un je-ne-sais-quoi de 
tellement plus humain et une saveur évangélique ! 

Avec eux, je me suis réjouie, étonnée devant la Vie 
qui peut circuler jusqu’au bout et se donner dans la 
faiblesse. Innombrables petits moments de vie traçant 
un fil rouge précieux dans nos existences respectives. 
Dans la foi, j’y ai vu l’œuvre de l’Esprit répandu dans 
les cœurs, j’en ai cueilli et goûté les fruits. J’ai vu la 
Vie en « sortie », la Vie en mouvement de compassion 
vers l’autre. Traces vives de notre Dieu qui en Jésus 
est sorti, ému de compassion pour nous. Il m’a sem-
blé que tout cela était bon  ! Des signes du Royaume 
étaient donnés, la victoire humble et douce de la vie 
sur le terrain de la mort !

Habiter l’impuissance 
Avec eux, j’ai été aussi confrontée à l’impuissance de 
nos moyens humains face à la souffrance d’autrui, à 
nos limites, au refus et aux craintes aussi de certains 
patients de se laisser aider, à nos échecs et à nos tâton-
nements. Avec eux, j’ai parfois pleuré intérieurement 
devant tant de détresse et de fardeaux ! Il demeurera 
toujours cette frontière entre les êtres, seuil qui ne per-
met pas que nous prenions sur nous la tâche dévolue 
à chacun de donner sens à son existence. Impuissance 
à résorber la souffrance spirituelle… Quand la soif est 
grande, le désert long et les blessures d’une vie pro-
fondes, c’est une réponse infinie qu’il faudrait pouvoir 
donner et nous sommes finis !

C’est peut-être là, dans le lieu de l’impuissance devant 
la souffrance spirituelle d’autrui que des chemins 
différents se dessinent autour de l’euthanasie… J’ai 
choisi d’habiter l’impuissance et de ne pas passer à 
l’acte, même en pensée et même par compassion ! Si 
je refuse la solution de l’euthanasie, c’est qu’y adhérer 
pour autrui signerait dans ma propre vie une fermeture 
et un oubli. Fermeture à l’espérance, à du possible, à 
l’action et la promesse d’un Autre… Oubli des « hauts 
faits  » de Dieu dans l’histoire, la mienne et celle de 
tout un peuple. 

Offrir ma meilleure part
Oui, ma vie est greffée sur la Pâque d’un Autre. Avec 
Lui et en Lui, je passe dès à présent de la mort à la vie. 
Je Lui ouvre mes impasses et L’appelle à visiter mes 
tombeaux  ! Il me donne la Vie  ! Ici-bas, je n’ai que 
cette meilleure part à offrir en partage… ma vie finie 
ouverte sur l’infini d’un Amour… ma vie en attente de 
la réalisation de sa Promesse… ma vie déjà fécondée 
par son Esprit. 

Emmanuelle Wilmart

L’euthanasie peut-elle être pour moi un acte de compassion  ? 
Ne dois-je pas y consentir quand il semble qu’il n’y a plus rien 
d’autre à vivre pour la personne en demande ? Puis-je être soli-
daire de ceux qui posent cet acte par compassion, disent-ils ? 
Comment habiter au nom de ma foi ces questions ? Telles furent 
mes questions d’aumônière impliquée dans l’accompagnement de 
personnes en fin de vie au sein d’une unité de Soins palliatifs qui 
s’est ouverte à la pratique de l’euthanasie.
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Approches sur l’art (4/6)
Entre Création et créativité : l’espace de la liberté (I)

Une liberté pour la forme
Jean-Paul II commence par un rappel évident : 
Dieu crée ex nihilo sui et subiecti, quand l’homme 
« utilise quelque chose qui existe déjà », lui donnant 
«  forme et signification ». Telle est la condition 
première de notre liberté : nous usons d’un donné, 
d’un créé, qui nous échappera toujours, irrémédia-
blement. Nous pouvons le modifier, le transformer, 

voire le détruire, mais jamais y ajouter de l’être a 
priori inexistant, sous un rapport similaire. Nous 
pourrions éventuellement parler de «  supplément 
d’être  », dans le sens où nous ajoutons une forme 
et une signification nouvelles à un être existant ; 
ou pour le dire dans un langage philosophique tra-
ditionnel : le premier existant est à la fois en acte 
et en puissance ; ce qu’il a en puissance s’actualise, 
sous l’action de l’artiste - la distinction matière-
forme serait également pertinente dans ce débat. 
Retenons simplement que, quelle que soit l’œuvre 
produite par l’artiste, son travail n’intervient qu’a 
posteriori. Nous ne sommes que seconds : l’être 
s’offre, le regard de l’artiste l’accueille, la parole 
créative advient...

Tous des « fils de... » !
La culture féconde un terreau naturel. Plus la vision 
s’approfondit, plus la nature dévoile ses potentialités. 
L’artiste ne naît pas de lui-même ; il est le débiteur 
insolvable d’une histoire dans laquelle il s’inscrit et 
qui le dépasse de toutes parts, par l’arrière ancestral 
et l’avant incertain, par le bas peccamineux et le haut 
de la grâce. La toute-puissance revendiquée par cer-
tains artistes, qui parodient le Christ à se penser le 
point convergent de toute l’humanité, s’effondre : il 
ne reste que l’artisan qui appréhende humblement la 
matière qui lui fait face, accompagné par des maîtres, 
soutenu par des proches.

Au printemps 2010, une exposition au Grand Palais 
de Paris était joliment intitulée «  Turner et ses 
peintres  », soulignant la transmission d’un héritage 
permettant à cet artiste d’advenir. Depuis le 29 jan-
vier dernier et jusque fin mai, le Palais des Beaux-Arts 
de Bruxelles nous propose une magnifique exposition 
des œuvres de Francisco de Zurbarán, dans laquelle 
est rappelée la profonde influence des controverses 
théologiques et d’autres grands maîtres (Pacheco, 
Vélasquez...) sur l’évolution de sa peinture. Les sché-
mas théologiques donnés alors aux artistes forgeaient 
leur conscience devant le mystère contemplé, pour en 
déployer les possibilités artistiques. Il est communé-
ment admis que le moindre cadre entrave la liberté 
inventive ; mais même le très controversé Code Hays 
a été l’occasion d’une créativité cinématographique 
jamais égalée à ce jour.

La créativité de l’artiste jaillit librement du sol dans 
lequel il est nécessairement enraciné.

Pierre Monastier

Dans le premier volet de cette série sur l’art, nous avions pris 
soin de distinguer la création proprement divine de la créativité 
humaine. Si Jean-Paul II, dans sa Lettre aux artistes (1999), 
maintient – heureusement – les nuances théologiques fondamen-
tales, en évoquant l’artiste comme « image de Dieu Créateur » ou 
en dissociant le « Créateur » de l’ « artisan », il emploie cependant 
un langage concret fluctuant, source de confusions pour qui ne 
dispose pas de ces catégories propres au discernement artistique : 
l’artiste est tantôt artisan, tantôt créateur, tantôt constructeur 
de beauté (!), etc. L’infinie distance entre acte créateur et actes 
créatifs invite au maintien salutaire de l’appellation « Créateur » 
pour Dieu seul, comme l’Église l’a fait des siècles durant. Au-delà 
de la seule dispute terminologique se niche un débat plus essen-
tiel : quelle est la liberté de l’artiste ?
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À découvrir
un peu de lecture (Claire Van Leeuw)

À méditer

Neuf psaumes de la 
liturgie de la Semaine 
sainte sont ici relus en 
union à la Passion du 
Christ. L’auteure ne 
nous offre pas tant un 
énième commentaire 
érudit qu’une riche 
méditation. Elle nous 
permet d’entrer profon-
dément dans la prière 
des psaumes qui ont tra-
versé les siècles.
Souvent, les psaumes 
apparaissent «  comme 

un texte dépassé ou trop difficile.  (...)  La signification du 
vocabulaire et l’articulation des arguments nous échappent. » 
Alors, que faire ?
En tête de chapitre, l’auteure présente les psaumes choisis, 
dans leur version liturgique, puis reprend les versets un à 
un dans une traduction de son cru, plus proche de l’original 
hébreu. Elle entre ensuite « humblement » dans une véritable 
explication de textes, pour essayer de comprendre quels sens 
multiples ils ont aujourd’hui. Des mises en relation avec des 
extraits de l’Écriture ou des textes d’écrivains comme Péguy, 
Bernanos, Édith Stein, ou du pape Benoît XVI terminent le 
livre. 
Un livre précieux en cette période de Pâques.

 Christine PELLISTRANDI, Psaumes pour la Passion, 
éd. Parole et Silence, « Cahiers du Collège des 
Bernardins » n° 109, Paris, 2013.

Nativitas : Noël 
chaque jour 
pour les plus 
pauvres

Nativitas fait imman-
quablement penser à 
la fête de Noël et au 
cortège international 
très connu qui défila 
«  dans les rues de la 
ville basse durant 27 
ans  ». Pourtant, l’ac-
tion de Monica Nève 
ne se limite pas à ce 
moment  : Nativitas 

souhaite prolonger l’esprit de Noël tout au long de l’année. 
Marthe Mahieu, précise d’emblée : «  Il n’est pas facile de 
décrire Nativitas, cette étoile de Noël aux multiples rayons, 
cette constellation qui s’est étendue, ramifiée, démultipliée au 
fil des ans, avec cependant toujours un même fil rouge : aller 
vers les isolés, les abandonnés, les précarisés, et les aimer, tout 
simplement, oui, être leurs amis. Cela veut dire : les écouter, 
leur fournir le nécessaire qui leur manque et, surtout, ce qui 
fait la grande originalité de Nativitas, les entraîner dans la 
beauté, dans l’art, essentiellement par la musique. »
Mais qui est Monica Nève  ? Issue d’une lignée aristocratique, 

« elle aurait pu vivre tranquillement dans sa maison d’Uccle 
(...), occuper ses loisirs à jouer au tennis ou au bridge, diriger 
tous les mercredis sa chorale qui aurait donné des concerts 
sympathiques quelques fois par an. Mais voilà, deux passions la 
poussent plus loin : celle de la musique (...) à faire partager au 
plus grand nombre. Et, plus profondément encore, la passion 
de l’Évangile, à prendre radicalement (...).  » Elle s’est mise 
« au service des plus pauvres dans les rues les plus délaissées de 
la ville » et a « sollicité son milieu, mobilisé ses relations et son 
nom pour entraîner d’innombrables personnes dans la joie du 
service et du don de soi. » 
Dans la «  Bicoque  », rue Haute, on sert chaque jour environ 
80 repas chauds à deux euros, dessert et café compris, ou un 
bol de soupe avec du pain pour cinquante centimes. De plus, 
Nativitas a mis sur pied, là ou en d’autres maisons, des perma-
nences d’accueil et d’action sociale, un vestiaire, la distribution 
de colis alimentaires, des services de douche et de coiffure, un 
accompagnement des jeunes en formation, « le tout en musique 
et comme un fruit de la prière », ainsi qu’une bibliothèque, des 
cours de conversation française et néerlandaise, d’anglais et d’es-
pagnol, de musique (solfège, piano, guitare d’accompagnement), 
des visites de musées et des excursions, des projections de films 
ou de documentaires, des animations pour les enfants... 
À ce livre très intéressant est joint un beau CD audio sur lequel 
figure un « best off » des musiques de Nativitas.

 Marthe MAHIEU, L’étoile de Natvitas. Monica Nève au 
cœur des Marolles, Fidélité, 2013.



Jean XXIII et Jean-Paul II
réunis dans la sainteté

Intervenue à peine neuf ans après sa mort, la canoni-
sation de Jean-Paul II peut être considérée comme très 
rapide. Le cri de « Santo subito » entendu sur la place 
Saint-Pierre le jour de ses funérailles est très représen-
tatif d’une époque où on n’accepte plus d’attendre. 
Cette accélération est sans doute la bienvenue  : alors 
que nous avons davantage besoin de témoins que de 
doctrine, il est bon que soient citées en exemple des 
personnalités que nous avons pu voir à la télévision ou 
que nous avons eu le privilège de rencontrer, de loin 
ou de près.

Une date symbolique :  
le dimanche de la Miséricorde
La date du 27 avril qui correspond cette année au deu-
xième dimanche de Pâques est hautement symbolique 
en ce qui concerne Jean-Paul II car c’est le jour de la 
fête de la Miséricorde qu’il a lui-même instituée. Il est 
mort la veille de cette fête en 2005 et c’est aussi le jour 
de la même fête qu’il a été béatifié le 1er mai 2011. 

Inspiré par sainte Faustine Kowalska qu’il a canonisée 
le 30 avril 2000, le pape Wojtyla avait en effet une 
dévotion particulière pour la Divine Miséricorde.

Du pape Jean-Paul II, on a souvent dit qu’il était 
un des «  géants  » du XXe siècle. On n’oubliera pas 
son action décisive dans le processus d’effondrement 
du communisme. La parole qu’il a prononcée lors 
de sa première messe pontificale « n’ayez pas peur  » 
était de ce point de vue prophétique. Car la peur 
est bien l’arme privilégiée des régimes totalitaires. 
L’évangélisation était pour lui un objectif majeur  : 
c’est pourquoi il a voulu se rendre proche des gens et 
effectué non moins de 104 voyages à l’étranger et 146 
déplacements en Italie. Lors de son élection, le primat 
de Pologne, le Cardinal Wyszyński, lui avait dit que 
son devoir serait d’introduire l’Église dans le Troisième 
Millénaire. Que pouvait-il faire de mieux à cet égard 
que de s’adresser de façon privilégiée aux jeunes en les 
invitant aux Journées Mondiales de la Jeunesse qui 
connurent dès le début, en 1984, un immense succès. 

Préparer le troisième millénaire
Entrer dans le troisième millénaire, c’était aussi affron-
ter tous les grands problèmes de notre époque. Ainsi, 
il a bien perçu qu’après la chute du communisme, 
les questions économiques et sociales devaient être 
pensées autrement : une fois le communisme vaincu, 
il fallait aussi prendre conscience du danger que repré-
sentait un libéralisme déshumanisant. Ses encycliques 
sociales, Laborens excercens, Sollicitudo rei socialis et 
surtout Centesimus annus écrite immédiatement après 
la chute du mur de Berlin, restent des documents de 
référence. 

L’approche du troisième millénaire et les formidables 
progrès de la médecine allaient aussi lui faire prendre 
conscience des menaces que font peser sur l’humanité 
les atteintes à la vie tant commençante que finissante. 
C’est avec beaucoup de clarté qu’il s’est notamment 
exprimé sur ces sujets dans ses encycliques Veritatis 
Splendor et Evangelium Vitae. 

La force qui lui a permis de marquer ainsi la fin du 
XXe siècle et le début du XXIe, il l’a certes puisée dans 
une constitution robuste qui lui a notamment permis 
de survivre à l’attentat du 13 mai 1981 ainsi que dans 
une intelligence et une capacité de travail hors normes. 
Mais ce ne sont pas seulement ses qualités humaines 
qui lui ont permis de marquer son époque. C’est sur-
tout dans la profondeur de sa prière qu’il a pu trouver 
une source inépuisable d’énergie  : la phrase de saint 

Le 27 avril prochain, le pape François proclamera officiellement 
la sainteté des bienheureux Jean XXIII et Jean-Paul II  : deux 
personnalités très différentes mais qui se situent dans la parfaite 
continuité du Concile Vatican II dont on vient de célébrer le 50ème 
anniversaire.
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Paul «  Ce n’est plus moi qui vis, mais le Christ qui 
vit en moi » s’applique parfaitement à lui. Totus tuus, 
tout à toi, était en effet la devise qu’il avait choisie et 
à laquelle il est resté fidèle tout au long de son long 
pontificat qu’il a voulu assumer jusqu’au bout, malgré 
la souffrance des derniers mois.

« On puisera pendant longtemps  
aux richesses du Concile »
Le pontificat de Jean XXIII fut beaucoup plus court : 
un peu plus de quatre ans du 28 octobre 1958 au 23 
juin 1963 mais cela a suffi pour qu’il reste présent 
dans toutes les mémoires par sa joie communicative 
bien sûr, mais aussi par cette extraordinaire intuition 
qui l’a amené à convoquer le Concile Vatican II. À ce 
propos, le pape Jean-Paul II qui l’a béatifié au cours 
de l’année jubilaire 2000 disait  : «  Je désire encore 
une fois exprimer ma gratitude à l’Esprit Saint pour 
le grand don du Concile Vatican II, envers lequel je 
me sens débiteur avec l’Église tout entière – et surtout 
avec l’épiscopat tout entier –. Je suis convaincu qu’il 
sera encore donné aux nouvelles générations de puiser 
pendant longtemps aux richesses que ce Concile du XXe 
siècle nous a offertes.» Pour Jean XXIII, il ne s’agissait 
pas de bouleverser la tradition mais de procéder à un 
sérieux « aggiornamento », une mise à jour afin que le 
message de l’Évangile du Christ soit mieux entendu 
dans un monde qui subissait des changements rapides 
et profonds. Sans doute avait-il perçu l’urgence de 
cet aggiornamento et pressenti que ces changements 
allaient s’accélérer pendant les décennies suivantes. 

« Je continue à me contenter de ma bonhomie »
La vie du Pape Roncalli ne se résume cependant pas 
à cette intuition géniale. Son pontificat a aussi été 
marqué par deux encycliques marquantes : Mater et 
Magistra en 1961 sur la question sociale à l’occasion 
du 70e anniversaire de Rerum Novarum et Pacem in 
terris sur la paix dans un monde qui venait d’être for-
tement secoué par l’affrontement entre l’URSS et les 
États-Unis lors de la crise des missiles de Cuba. Cette 
dernière encyclique était la première qui s’adressait 
non seulement aux évêques, mais aussi à «  tous les 
hommes de bonne volonté ». 

Comme son prédécesseur Pie XII et comme tous 
ses successeurs, Jean XXIII était très préoccupé par 
les menaces qui pesaient sur la paix dans le monde. 
Aide-infirmier militaire pendant la Première guerre 
mondiale il avait pu voir de près les immenses souf-
frances qu’elle avait pu causer. Cet engagement pour 
la paix, il l’a aussi pleinement assumé en tant que 

diplomate, comme visiteur apostolique en Bulgarie de 
1925 à 1934, comme délégué apostolique en Turquie 
de 1935 à 1944 et ensuite comme nonce à Paris de 
1944 à 1953. Il a pu ainsi acquérir une profonde 
connaissance des mondes orthodoxe et musulman. 
De Turquie où il résidait pendant la Deuxième guerre 
mondiale, il a aussi pu sauver de nombreux juifs 
grâce à ses nombreux contacts. À Paris, il fut notam-
ment confronté au problème de l’épuration, quelques 
évêques s’étant montré un peu trop conciliants vis-à-
vis du régime de Vichy, ainsi qu’à la question épineuse 
des prêtres ouvriers.

Comme diplomate, comme patriarche de Venise et 
comme pape, Jean XXIII ne s’est jamais départi de 
sa simplicité ni de sa spontanéité comme il en a fait 
l’aveu dans le journal intime qu’il a tenu tout au long 
de sa vie « je laisse à d’autres les excès de la finesse et 
de la prétendue habileté diplomatique, écrivait-il, et je 
continue à me contenter de ma bonhommie et de ma 
simplicité de pensée, de parole et de comportement. En 
somme, les choses tournent toujours à l’avantage de 
celui qui reste fidèle à la doctrine et aux exemples du 
Seigneur. »

Jacques Zeegers

Échos - réflexion
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Le Pape Jean XXIII, signant l'Édit de convocation du Concile 
Vatican II



Synode sur la famille 
Rapport de synthèse

Le Cadre
Ce questionnaire composé de neuf questions thématiques 
et sous-questions, au total 39 questions ouvertes a été dif-
fusé le plus largement possible dans l’Église de Belgique. 
Au total, 1589 réponses provenant soit de personnes pri-
vées, soit de groupes ou d’experts ont été reçues... Le style 
des réponses varie de courtes réflexions sur une sélection 
de questions, à des considérations détaillées de dizaines 
de pages. Les réponses ont été traitées par les services de 
la Conférence épiscopale en un rapport de synthèse qui 
sera envoyé à Rome. Le processus a été encadré par cinq 
théologiens liés à la Katholieke Universiteit Leuven et à 
l’Université Catholique de Louvain. 

Les réponses représentent plus de 3000 personnes. Il 
est frappant de constater que les réponses francophones 
constituent la majorité (70%). Les milieux dont sont issus 
les répondants ne sont pas précisés. Ils ne représentent 
donc proportionnellement ni les croyants belges, ni la 
société : ces personnes ont donné leur perception et leur 
avis. Ce sondage d’opinion ne correspond pas toujours 
nécessairement avec les résultats d’enquêtes scientifiques 
empiriques ou théoriques. Cela en relativise le résultat sans 
en supprimer la valeur : au travers des réponses apparaît 
le sérieux avec lequel toute une série de personnes ont 
exprimé qu’elles se sentaient concernées par le thème 
église mariage et famille. 

Une difficulté est apparue pour plusieurs questions qui 
faisaient appel à des connaissances et des compétences plus 
qu’elles ne demandaient un avis. Beaucoup de répondants 
ont réagi très positivement à l’organisation du sondage 
mais ont émis des critiques quant au style et à la formula-
tion des questions. En ce qui concerne le résultat visé par 
cette consultation du Peuple de Dieu, on peut affirmer 
que cette nouvelle initiative nous fera indubitablement 
progresser.

Quelques lignes générales 
qui ressortent du rapport
Le pape François a pris l’initiative d’organiser d’emblée 
deux synodes sur ‘la famille dans le contexte de la nouvelle 
évangélisation’. Sa préoccupation est que la foi apporte 
l’amour et l’amitié libératrice de Dieu dans la vie réelle 
et quotidienne de chacun. L’évangélisation ne peut donc 
débuter en aucun autre endroit que dans la famille réelle, 
premier lieu de vie et point de départ de la participation 
à la société. 

La distance grandissante entre la famille sous toutes 
ses formes telle que nous la connaissons aujourd’hui et 
l’enseignement de l’Église sur le mariage et la famille, 
forme selon l’enquête, la principale préoccupation des 
répondants. Des relations trop tendues entre foi et famille 
compliquent dangereusement la confession de foi dans 
la vie quotidienne. Les répondants demandent donc que 
l’Église fasse mieux coïncider son enseignement et plus 
souvent l’interprétation pastorale qui en est faite, avec la 
réalité vécue. Parallèlement, ils signalent ne pas marquer 
leur accord en tant que chrétiens, à plusieurs évolutions 
dans la société belge, elles aussi à l’origine de cette tension. 
Il est donc demandé à l’Église de réduire une série de 
tensions entre foi et famille. Ils demandent aussi à l’Église 
de soutenir la famille pour qu’elle puisse se situer face 
aux évolutions sociétales inconciliables avec une vision 
chrétienne de la famille. Cette double question est sans 
conteste le sujet principal qui ressort de ce rapport. 

À côté de cela, nous pouvons encore discerner quelques 
tendances générales: 
•	 Les répondants disent ne pas bien connaître l’ensei-

gnement ecclésial sur le mariage et la famille mais être 
intéressés par une formation en la matière.

•	 Une diversité de positions sur les différents thèmes se 
manifeste parmi les répondants avec une dominante 
claire : le souhait de se repencher sur une série de 
thèmes. La plupart des différences ne témoignent pas 
de contradictions radicales : une majorité de répon-
dants adoptent une position modérée. À côté de vraies 
divergences d’opinions, on constate aussi chez les 

En préparation du Synode, et à la place des Lineamenta d’usage 
(premières lignes thématiques) auxquelles les évêques devai-
ent réagir, les instances romaines ont fait parvenir à toutes les 
Conférences épiscopales, un questionnaire détaillé en vue d’une 
consultation de tout le peuple de Dieu. 

Échos - réflexion
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répondants, une réelle adhésion à la vision de base du 
mariage et de la famille telle que proposée par l’autorité 
ecclésiale. 

•	 Une tension est perceptible entre la protection de l’en-
seignement et l’entrée en dialogue avec la culture. Ce 
dialogue doit être établi avec un double objectif : com-
muniquer l’enseignement de manière claire et péda-
gogique mais aussi avoir l’ouverture nécessaire pour 
adapter l’enseignement par un dialogue avec la culture.

•	 La même tension se manifeste entre ce que propose 
l’Église comme moyen de vie plus profonde et de bon-
heur et une approche compatissante pour ceux qui s’en 
éloignent. Ici parfois, la question est posée de savoir 
quels chemins sont vraiment vivifiants. 

•	 Les répondants disent vivre une tension croissante 
entre ce qu’offre l’Église, à quoi aussi leur conviction 

personnelle chrétienne les fait adhérer, et d’autre part le 
processus décisionnel politique et les évolutions sociales 
qui ont lieu en Belgique.

Extrait du Rapport de synthèse de la Conférence épiscopale de 
Belgique sur le questionnaire en vue du synode 2014 : Les défis 
pastoraux de la famille dans le contexte de l’évangélisation.

Document complet téléchargeable sur 
www.catho.be
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Le consistoire extraordinaire sur la famille se tenait à Rome le 20 et 21 février. Le pape François a précisé l’objectif 
des travaux. Le synode des évêques aura lien en octobre 2014.

Le lumineux plan de Dieu sur la famille
Nous réfléchirons en particulier sur la famille, qui est la cellule fondamentale de la société humaine. Depuis le début, 
le Créateur a placé sa bénédiction sur l’homme et sur la femme afin qu’ils soient féconds et qu’ils se multiplient sur 
la terre ; et ainsi la famille représente dans le monde comme le reflet de Dieu, Un et Trine.

Notre réflexion se souviendra toujours de la beauté de la famille et du mariage, de la grandeur de cette réalité 
humaine à la fois si simple et si riche, faite de joies et d’espérances, de peines et de souffrances, comme toute la 
vie. Nous chercherons à approfondir la théologie de la famille et la pastorale que nous devons mettre en œuvre dans 
les conditions actuelles. Faisons-le en profondeur et sans tomber dans la “casuistique”, parce qu’elle ferait inévita-
blement abaisser le niveau de notre travail. La famille aujourd’hui est dépréciée, elle est maltraitée, et ce qui nous est 
demandé, c’est de reconnaître combien il est beau, vrai et bon de former une famille, d’être une famille aujourd’hui ; 
combien c’est indispensable pour la vie du monde, pour l’avenir de l’humanité. Il nous est demandé de mettre en 
évidence le lumineux plan de Dieu sur la famille et d’aider les conjoints à le vivre avec joie dans leur existence, en 
les accompagnant dans beaucoup de difficultés, avec une pastorale intelligente, courageuse et pleine d’amour. 

Pape François, 
Ouverture du consistoire extraordinaire, 20 février 2014
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Catéchèse et évangélisation
à l’heure des Unités pastorales

La catéchèse est activité de relation, de mise en rela-
tion, dans des face-à-face et des compagnonnages, 
pour entrer dans un peuple en marche vers le Seigneur, 
l’Église. Pour aller à la rencontre des hommes et 
annoncer le Christ à tous ceux qui ne le connaissent 
pas, ou si mal, l’Église doit sortir du ‘bus chrétien’  : 
«  L'identité chrétienne et l'Église sont missionnaires, 
ou alors elles n'existent pas. Celui qui aime sa foi se 
souciera aussi d'en témoigner, de l'apporter à autrui et 
de permettre à d'autres d'y participer » dit le Synode 
de la nouvelle évangélisation en 2011.

L’enjeu catéchétique d’aujourd’hui s’inscrit en effet 
dans des enjeux bien plus larges de l’Église :
- �Consentir avec joie d’être une minorité chrétienne 

(levain) enfouie humblement au cœur de la pâte 
(tous les hommes) et agissant en faveur de la pâte dans 
la gratuité et le respect de la liberté.

- �Remodeler nos communautés en vue d’une nouvelle 
présence d’Église, ouverte, fraternelle, rayonnante 
et sociale, au milieu des maisons des hommes d’au-
jourd’hui.

Un changement courageux de perspective
À l’aube d’un nouveau christianisme qui demande à la 
communauté ecclésiale de réintégrer son attitude mis-
sionnaire, le témoignage des chrétiens-levains s’avère 
indispensable pour transmettre le kérygme de la foi 
dans la première annonce  : «  comment croiront-ils 
en celui dont ils n’ont point entendu parler ? Et com-
ment entendront-ils sans quelqu’un qui l’annonce ? » 
(Rm  10,14). Mais la première annonce doit être 
enrichie par des secondes annonces. Cette expres-
sion a été introduite par Jean-Paul II en 1979, pour 
refléter l’importance dans notre monde sécularisé, de 
« secondes premières annonces » qui aident à révéler, à 
dévoiler la Présence qui bénit, car « Dieu était là et je 
ne le savais pas » (Gen 28,16).

La mission d’évangélisation sollicite d’abord une 
catéchèse de la première annonce qui permet la 
rencontre du cœur de l’Évangile : Jésus Christ t’aime, 
Il a donné sa vie pour te sauver, et maintenant Il est 
vivant à tes côtés chaque jour pour t’éclairer, pour 
te fortifier, pour te libérer. En conséquence, ce sont 
toutes nos actions pastorales qui doivent insuffler la 
première annonce et la catéchèse, « la formation chré-
tienne est avant tout l’approfondissement du kérygme 
qui se fait chair toujours plus et toujours mieux, (…) 
qui correspond à la soif d’infini présente dans chaque 
cœur humain » (EG 164-165).

Les secondes annonces seront essentiellement adres-
sées aux adultes, dans les passages fondamentaux de 
leur vie. Quand les équilibres sont bouleversés, et tout 
particulièrement en ce temps de crise, elles sont des 
paroles de bénédiction qui donnent chair à la première 
annonce, qui s’incarnent pleinement et cheminent 
personnellement dans la vie de chaque homme, 
selon son âge et son expérience vécue aux différents 
moments de sa vie.

Une transfiguration de la catéchèse 
L’Église n’est pas un club de personnes qui se choi-
sissent, mais bien plus des hommes qui choisissent de 
commencer à vivre ensemble et se reçoivent en frères 
parce qu’ils se savent invités et rassemblés par Jésus, au 
nom du Père, dans l’Esprit. John Westerhoff propose 
l’Église comme «  communauté de foi  » à construire, 
dans une dynamique intergénérationnelle et la paroisse 
comme « famille de foi » qui s’inspire du vécu familial 
pour établir un projet pastoral d’ensemble, sans cloi-
sonnement.
La catéchèse, naturellement confiée à cette famille de 
foi de tous les âges, devient catéchèse intergénéra-

La Faculté de Théologie de l’UCL avec le Professeur Henri 
Derroitte et les services de formation des diocèses de Belgique 
représentés par Mgr G. Harpigny ont organisé, le 23 janvier, une 
journée d’étude sur ce thème. L’équipe européenne de catéchèse 
était présente avec son président, frère Enzo Biemmi, Professeur 
de théologie à Padoue (IT) et Mme Sandrine Fabre (FR) direc-
trice diocésaine de la catéchèse à Amiens.

Pastotale
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tionnelle (CIG), promouvant les activités de trans-
mission de la foi et d’apprentissage en commun, entre 
les générations qui s’enrichissent mutuellement. La foi 
se vit, se célèbre et s’annonce en famille de foi car il 
s’agit de faire résonner les deux annonces au cœur de la 
vie de chacun. Ainsi naît et grandit une communauté 
chrétienne authentique, indispensable au devenir chré-
tien : au baptême, toute personne reçoit son prénom 
de baptême et son nom de famille, « chrétien ».

« Il est nécessaire de passer d’une pastorale de simple 
conservation à une pastorale vraiment missionnaire » 
(EG 15). Mais quel défi pour toute l’Église de balayer 
tout équilibrisme, de passer de la conservation à la 
proposition, de l’encadrement à l’engendrement ! Seul 
l’Esprit rend toute chose possible.
Ce changement de perspective qui demande d’abord 
de tout désorganiser, de revisiter tout l’agir pastoral 
dans le souffle neuf et vivifiant de l’Esprit, doit nous 
motiver et nous stimuler très fort à nous engager tou-
jours davantage comme ouvriers de la moisson dans ce 
monde qui a tant soif de l’eau vive.

Pour une orientation explicitement  
anthropologique
Le pape François demande que « les agents pastoraux » 
se mettent «  en constante attitude de ‘sortie’  » (EG 
27) pour accueillir la nouveauté de l’Esprit et pour 
que la pastorale s’adapte aux chercheurs de Dieu 
d’aujourd’hui, à leurs exigences, lieux et rythme de 
vie éclatée, agitée et dispersée. Puisque ces chercheurs 
habitent hors de l’Église, nos communautés de foi 
doivent construire une nouvelle organisation dans la 
dispersion de la vie d’aujourd’hui et en utilisant les 
technologies nouvelles, pour favoriser des rencontres 
harmonieuses.
Les agents pastoraux sont invités à s’entraîner à ser-
vir l’action de l’Esprit dans la vie, dans la chair de 
l’homme. C’est le défi catéchétique et pastoral du 

décloisonnement des secteurs (d’annonce de célébra-
tion et de service)  pour annoncer la Pâque de Dieu 
dans les pâques humaines :
- �il s’agit de trouver de nouveaux gestes symboliques 

(rites) de bénédiction pour tous les moments de la 
vie humaine, dans ses joies comme ses souffrances.

- �il s’agit de s’investir dans la CIG pour vivre, initier, 
apprendre et transmettre la foi en communauté de 
pratique, pour permettre aux chercheurs de Dieu 
de vivre de belles expériences de foi, pour accroître 
le sens de l’unité et la solidarité effective entre les 
membres d’une communauté.

Les laïcs sont appelés à se former pour devenir des 
agents pastoraux selon leurs charismes et l’Église doit 
choisir de faire confiance et de former les baptisés, car 
ils vivent dans leur quotidien et dans leur chair les pas-
sages de la grâce et désirent en témoigner à leurs frères. 

Vers la communion d’Amour 
Nous le savons : l’Esprit Saint prépare le visage d’un 
nouveau christianisme.
Aujourd’hui, la paroisse se découvre, peut-être encore 
timidement, décloisonnée et unifiée  : elle est un 
seul corps en Christ et chaque homme, avec sa per-
sonnalité et son vécu, participe à la vie de ce corps, 
fraternellement, solidairement, librement mais dans 
l’espérance joyeuse de la vie dans le cœur de Dieu, 
Trinité d’Amour.
À nous aussi de retrousser nos manches, d’y travailler 
en toute humilité mais dans la foi priante, l’espérance 
de la résurrection et la charité fraternelle qui nous 
portent dans les rues de nos villes et villages, vers tous 
les hommes, nos frères déjà aimés de Dieu, pour leur 
annoncer et révéler les merveilles que Dieu fait dans 
leur propre histoire.

Anne Van Bellingen-Vantuycom
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Cheminer avec le Ressuscité 
L’accompagnement spirituel au service de la vocation

Discerner en toute liberté
Car s’il y a bien une règle d’or pour discerner une 
vocation, c’est l’accompagnement spirituel. Toutefois, 
celui-ci ne se pratique pas n’importe comment ! À voir 
Jésus sur le chemin d’Emmaüs, une première chose 
qui frappe est la grande liberté qu’Il laisse aux deux 
disciples. Il ne s’impose pas. Il va même jusqu’à feindre 
d’ignorer les évènements qui viennent de se produire 
à Jérusalem ou à continuer sa route, en laissant toute 
initiative à ses deux compagnons. Il leur appartiendra de 
Le reconnaître librement. Jésus n’impose pas la réponse, 
car il est bien trop respectueux de notre liberté. Ce 
respect de la liberté est fondamental dans l’accompagne-
ment. L’accompagnateur ne peut se substituer à celui 
qu’il accompagne pour donner, à sa place, une réponse 
à son engagement de foi et à sa vocation.

Écouter et recueillir les signes
Jésus prend d’abord le temps d’écouter les deux voyageurs. 
Il les invite à relire leur expérience, sans craindre d’être 
confronté à leurs peurs, leurs échecs, leurs désillusions. 
L’écoute, pour l’accompagnateur, ne va pas toujours de soi : 
elle demande ascèse, discipline sur soi-même. Mais elle est 
indispensable. 
Dans l’écoute et la relecture de vie, des signes apparaissent, 
même s’ils ne sont pas encore reconnus. Les disciples ont 
reçu le témoignage des femmes qui sont allées au tombeau et 
de leur vision d’anges qui déclarent Jésus vivant. Quelques-
uns ont bien été sur place constater ce qu’elles ont rapporté. 
Mais ils ne croient pas encore. L’accompagnement permet 
de récolter des signes, même si nous ne voyons pas immé-
diatement leur signification. Et l’accompagnateur se gardera 
bien de précipiter leur interprétation. 

À la lumière de la Parole de Dieu
Après avoir longuement écouté Cléopas et son compagnon, 
Jésus leur interprète les Écritures et tout ce qui le concerne. 
Cette « liturgie de la Parole » va leur ouvrir les yeux à la foi 
et à l’interprétation des signes. La Parole de Dieu joue aussi 
un rôle essentiel dans l’accompagnement  : à sa lumière, 
nous pouvons relire nos vies et percevoir les signes que Dieu 
donne. Pourquoi ne pas commencer toute rencontre par 
une lecture de la Parole de Dieu et un petit partage sur celle-
ci ? L’accompagnateur pourra alors également éclairer, avec 
humilité, sur certains points de l’Écriture ou de la foi. 

Pour se donner dans l’Eucharistie
La Parole de Dieu a fait grandir chez les disciples le désir 
de la communion avec Jésus  : «  Reste avec nous…  » 
Ce désir va s’épanouir à la fraction du pain, l’Eucharis-
tie. Là, Jésus est reconnu, par la foi, comme vivant et 
Seigneur. Nous touchons ici à la finalité profonde de 
l’accompagnement spirituel  : grandir dans la commu-
nion au Christ et Seigneur pour faire de notre vie un 
don à sa suite.

Déceler là où le cœur brûle ! 
Le cœur brûlant des deux disciples n’est pas une émotion 
passagère. Il est une joie, une paix profonde et durable. 
L’accompagnement va permettre de déceler là où le cœur 
brûle et où le Seigneur appelle à une vocation particulière. 
Rentrant à Jérusalem, les disciples vont être confirmés 
dans leur expérience par les apôtres. Dans le discerne-
ment, en particulier celui d’une vocation, l’accompa-
gnateur doit pouvoir aussi s’effacer et s’en remettre au 
discernement de l’Église. 

Luc Terlinden 
Service diocésain des vocations 

Au soir de Pâques, deux disciples font route vers Emmaüs. Jésus les 
rejoint et chemine avec eux. Il ouvre leurs cœurs et leurs yeux à sa 
présence et les confirme dans leur appel de disciples. Dans ce pas-
sage célèbre de l’Évangile de Luc (24, 13-35), l’attitude de Jésus est 
un modèle de l’accompagnement spirituel, qui ouvre à la rencontre 
avec sa présence vivante et au discernement d’une vocation. 

Pastotale
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Le pèlerinage de Malines-Bruxelles à Lourdes
50 ans d’accompagnement

Un peu d’histoire
Ce qui deviendra le pèlerinage de Malines-Bruxelles 
trouve sa source il y a environ 100 ans. En 1913 une 
nouvelle paroisse dédiée à Notre-Dame de Lourdes est 
érigée à Jette. Le lundi de Pentecôte 1915 une veillée 
de prière est organisée à cette paroisse pour implorer 
la Vierge pour nos soldats. Quatre mille personnes 
répondent à l’invitation. Comme elles ne peuvent 
trouver place dans l’église, on les réunit sur un terrain 
vague situé à côté de l’église. Ce fut l’origine de la 
construction de la Grotte de Jette. Quatre ans plus 
tard, le curé de la paroisse décide d’aller à Lourdes. 
Il s’y rendra deux fois l’an jusqu’à la fin de sa vie. 
En 1943 son successeur fait construire une nouvelle 
église dédiée à la Vierge. Elle sera inaugurée en 1954. 
Le curé donne également une impulsion nouvelle au 
Pèlerinage National de Bruxelles. Cette œuvre est 
reprise en mains par l’évêché et en 1964 – c’est l’anni-
versaire que nous fêtons – le cardinal Suenens crée le 
« Pèlerinage Diocésain de Malines-Bruxelles ».

Le thème de l’année
En 50 ans beaucoup de choses ont changé, mais 
l’essentiel est resté. Les participants au pèlerinage for-
ment une grande famille qui se met en marche pour 
une expérience spirituelle caractérisée par la prière, la 
nourriture spirituelle et l’attention toute particulière 
aux malades.
Le pèlerinage sera axé cette année sur le thème de la 
conversion. 
La Vierge rappelle à Bernadette que la vie ici sur terre 
est un long pèlerinage. Bernadette sait que tout au 
long de celle-ci, elle doit se préparer à la rencontre 
définitive avec le Seigneur. Elle aime être au rendez-
vous que lui fixe la Vierge parce que, dit-elle  : « Elle 
me regarde comme une personne regarde une autre 
personne.  » La conversion est joie de la rencontre et 
promesse de bonheur.
Les apparitions lui donnent en même temps la mesure 
du drame qu’est le péché en face du dessein d’amour 
de Dieu sur l’humanité. «  Convertissez-vous car le 
Royaume de Dieu est tout proche. » Pour Bernadette, 
l’invitation de la Dame correspond aussi à une invita-
tion à la prière. La Vierge lui dira à quatre reprises  : 
«  Priez Dieu pour la conversion des pécheurs.  » La 
dernière parole de Bernadette sera  : «  Sainte Marie, 
Mère de Dieu, priez pour moi pauvre pécheresse.  » 
Son témoignage terminé, Bernadette dira  : « Ce qui 

me concerne ne me concerne plus. » Les apparitions ne 
sont pas son bien propre. Elle les a remises à l’Église 
pour la conversion et la joie de tous. Cent cinquante 
ans plus tard, nous aussi sommes invités à la conver-
sion. Bernadette a dit : « Ce qu’on écrira de plus simple 
sera le meilleur.  » Voici donc en toute simplicité la 
présentation de notre pèlerinage. Il est une opportu-
nité très concrète de nourrir et d’approfondir notre foi. 

Benoît Goubau

Le pèlerinage de Malines-Bruxelles fête cette année son 50ème anni-
versaire. C’est pourquoi Monseigneur Léonard a invité ses trois 
évêques auxiliaires à participer au pèlerinage de l’Assomption. 
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Quelques données pratiques
Dates des pèlerinages : 
pèlerinage aux environs de la Pentecôte : 2-6 juin ; 
pèlerinage de l’Assomption : 12-18 août, accessible 
aux personnes moins-valides (service médical assuré 
24h/24). Secrétariat : Brigitte Delvaux

Service des pèlerinages diocésains Malines-Bruxelles
Rue de la Linière 14, 1060 Bruxelles
Tel 02 533 29 32 - Fax 02 533 29 92
Gsm 0476 85 19 97 - E-mail mb.sec@scarlet.be
Vous pouvez trouver de plus amples informations sur 
le site web www.lourdesmb.be 



Le réseau RCF se met à l’heure belge
La Semaine sainte en direct de la Fraternité de Tibériade

Les responsables du réseau RCF nous ont lancé le défi 
d’organiser la programmation spéciale de la Semaine 
sainte depuis la Belgique. Nous, c’est-à-dire les trois RCF 
belges : Bruxelles, Namur/Bastogne et Liège.

Les célébrations et offices, du Jeudi saint jusqu’au 
Dimanche de Pâques, seront retransmis en direct 
depuis la Fraternité de Tibériade, à Lavaux-Sainte-Anne 
(Rochefort). Elle compte une vingtaine de frères et une 
dizaine de sœurs dont la moyenne d’âge se situe autour 
de 30/35 ans. Vivant dans une extrême simplicité, selon 
l’esprit de saint François, leur témoignage est très fort, en 
particulier auprès des jeunes et des familles. 

« Le récit de la marche de Pierre sur les eaux m'a guidé dans 
le choix du nom de la Fraternité, explique Frère Marc. 
Pour moi, suivre le Christ est un appel à marcher dans la 
foi. Bien souvent, j'avale quelques tasses d'eau bien salées, 
mais sans cesse, le Christ ressuscité me tire des profondeurs 
de la mer. En méditant l'Évangile, j'ai perçu combien ce 
lac et ses rives étaient riches de la présence de Jésus : réponse 
des premiers disciples à son appel, témoignage de confiance 
de Jésus qui dort dans la barque malgré la tempête et qui 
répond à la détresse de ses frères ».

Tout au long de ces quatre jours, Thierry Lyonnet et 
Véronique Alzieu vous proposeront des interviews des 
frères et des sœurs de Tibériade. Vous pourrez ainsi mieux 
connaître la vie de la communauté, son idéal, son action, 
son insertion dans son environnement, la vocation et la 
spiritualité des frères et des sœurs. 

Une semaine belge
Outre cette programmation en direct de Tibériade, c’est 
l’ensemble de la grille de RCF qui fera la part belle à la 

Belgique durant cette semaine : 
Stéphanie Gallet animera deux émissions spéciales ‘Le 
temps de le dire’, en direct du studio de l’exposition ‘Vu 
à la radio’ à Tours et Taxis  : une le jeudi 17 avril sur 
la Belgique d’aujourd’hui dans ses dimensions politique, 
sociale, culturelle et l’autre le vendredi 18 sur le thème ‘Être 
chrétien aujourd’hui en Belgique’. 
‘Ça vaut le détour’, produit par Etienne Delneuville, de 
RCF-Sud Belgique, présentera un jardin aménagé par et 
pour des personnes moins valides : malvoyants, personnes 
à mobilité réduite.
Dans ‘Contre-courant’, Sébastien Kessels, de RCF-
Liège, proposera aux auditeurs français un reportage sur le 
sanctuaire de Banneux. 
Enfin, dans les Matinales, nous enverrons chaque matin 
un petit ‘Clin d’œil’ de Belgique, tandis que nos évêques 
seront les invités de ‘Parole aux Églises’.

Un défi et une joie
C’est donc un fameux défi qui nous attend mais c’est avec 
joie que nous entendons le relever pour nous mettre au ser-
vice des presque deux millions d’auditeurs français et belges 
de RCF. C’est pour nous, une grande motivation. Nous 
vous espérons nombreux à nous rejoindre par les ondes 
pour vivre ensemble ce temps le plus fort de notre année !

Vous retrouverez toutes les informations (programme, 
horaires…) de cette Semaine sainte avec la Fraternité de 
Tibériade sur notre site internet : www.rcfbruxelles.be ou 
en nous appelant au 02.533.29.70.

Frédérique Petit, 
Directrice d’antenne de RCF-Bruxelles

Chaque année, la Semaine sainte et la fête de Pâques sont l’occasion pour RCF de s’installer au cœur d’une com-
munauté. Cette année, c’est depuis la Belgique que seront réalisées les émissions spéciales diffusées sur les antennes 
françaises et belges de RCF.
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Ceci n’est 
pas une pub 

Pèlerin magazine, Prions en Église, La Croix, Filotéo, 
Pomme d’Api Soleil, la Bible en traductions  : son 
empire est immense. Et ses réussites nombreuses. Encore 
un peu, et la Bible de la liturgie sortait de leurs écuries, 
plutôt que des Œuvres de leur concurrent. Parce que vu 
de Belgique, Bayard, c’est un peu le Google catho  : ils 
ont pensé à tout, et pensent déjà à répondre à nos futurs 
besoins. Ils inondent la toile, souvent avec de chouettes 
produits. Heureusement, il y a Fidélité. Pour la diver-
sité, le local, le belge. Chrome n’enterrera pas Firefox, on 
priera pour. Toutefois, il faut reconnaître que Bayard vise 
souvent juste, et nous le prouve une fois encore grâce à 
sa plateforme croire.com, cousine du mensuel aux trois 
ambitions. Depuis quelque temps, le mensuel propose en 
effet un accès à des ressources sur le Web : vidéos, dossiers, 
parcours viennent renforcer les solides pages de la revue 
toujours thématique articulée entre théologie, approches 
bibliques et pistes pratiques. 

Un site catholique
Croire.com l’affiche d’emblée, et assume son identité 
catholique dédiée, c’est presqu’un pléonasme, au plus 
grand nombre. Lancé dans le cadre de l’année de la foi, et 
conçu comme un dictionnaire de la foi et de ses expres-
sions, le site s’ouvre sur une question, qui viendra rejoindre 
la collection d’interrogations collectées en bas de page. Le 
site réunit ces questions sous les axes suivants : étapes de la 
vie/fêtes religieuses/mots de la foi/école de prière/vie chré-
tienne/bible. Chaque thème représente davantage qu’une 
simple réponse ; il s’agit d’une porte ouverte sur un petit 
dossier auquel les internautes peuvent d’ailleurs réagir. À 
côté de cette petite encyclopédie thématique (environ 250 
définitions), sont proposés de nombreux textes consa-
crés à l’actualité, à l’animation en paroisse, ainsi que des 
parcours consacrés à la prière avec les Psaumes, à l’ensei-
gnement du pape, aux Pères de l’Église, aux femmes, etc. 
Quelques vidéos aussi. Une mine d’or dont les résumés ou 
les introductions restent gratuits, l’exhaustivité des dossiers 
(comprenant une critique d’œuvre d’art, un dessin animé, 
un commentaire des lectures du dimanche) vous étant 
proposée contre rémunération, de 9€ par trimestre seule-
ment. Un petit investissement d’ores et déjà compris dans 
l’abonnement à la revue papier. Pour les paroisses, pas de 
panique cependant : l’accès au site propose en plus toute 

une « boite à outil » pour les célébrations du dimanche, et 
pour tous les acteurs de la paroisse, allant des équipes de 
préparation au mariage aux équipes funérailles… à partir 
de 15€ par mois. Cet accès est le plus riche, il inclut le 
contenu de Croire.com décrit ci-dessus. 

En pratique 
De ce portail aux mille visages, que retenir  ? Peut-être 
surtout que l’investissement en vaut la peine. En effet, si 
les ressources documentaires de base peuvent aisément 
être compulsées ailleurs (dans les différents sites liés à 
www.cef.fr notamment), il est des rubriques réelle-
ment riches et novatrices. Parmi celles-ci on pointera 
celle dédiée aux différentes écoles de prière et, l’espace 
Célébrer qui se décline au fil du temps liturgique, pistes 
de célébrations à la clé, mais aussi les sections Pastorale et 
Ressources, qui proposent documentation catéchétique et 
idées d’activités autour des sacrements. Enfin, réservons 
une mention spéciale au chapitre Enfants, qui se détache 
d’une certaine imagerie passéiste de la foi pour proposer 
des contenus et des visuels attrayants pour vivre Noël en 
famille, se préparer au Carême avec les plus petits, racon-
ter la Bible aux enfants. Utile, et foncièrement vivant !

Paul-Emmanuel Biron 

Les catéchistes de tous ports et de tous bords comme les parents les 
plus zélés connaissent depuis longtemps les mille et un outils pro-
posés par les éditions Bayard. Qui continuent de frapper fort. La 
galaxie de portails vient il y a quelques mois d’accueillir une nou-
velle étoile : www.croire.com. Une plateforme de ressources qui, si 
elles s’adressent en premier lieu à tous les acteurs paroissiaux et pas-
toraux, convertira vite les curieux de la foi à ses nouveaux réflexes.
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PERSONALIA
Nominations

Brabant wallon

Mme Dominique d’URSEL est nommée 
responsable de l’équipe d’aumônerie de l’hô-
pital Saint-Pierre à Ottignies.

M. Michel LINDER est nommé respon-
sable de l’équipe d’aumônerie de l’hôpital de 
Braine-l’Alleud.

Mme Dominique MOENS est nommée 
responsable de l’équipe d’aumônerie du 
Centre William Lennox à Ottignies.

Brabant flamand et Malines

L’abbé Paul VAN DER STUYFT est 
nommé prêtre auxiliaire dans la fédération de 
Aarschot.

L’abbé Luc VAN HILST est nommé en outre 
administrateur paroissial à Scherpenheuvel-
Zichem, Sint-Eustachius, Zichem.

Bruxelles

L’abbé Paul PEETERS-VAN 
HOORENBEECK est nommé corespon-
sable de la pastorale néerl. de l’UP d’An-
derlecht.

L’abbé Thierry VANDER POELEN est 
nommé en outre aumônier à la prison de 
Forest.

Enseignement

M. Johan ELIAT est nommé coordinateur 
de la pastorale scolaire pour l’enseignement 
secondaire.

Démissions

Mgr Léonard a accepté la démission des per-
sonnes suivantes :

Brabant wallon

Mme Christine DELTOUR comme 
membre de l’équipe d’aumônerie de la prison 
de Nivelles.

Mme Geneviève VANPUT comme 
membre de l’équipe d’aumônerie de la 
prison d’Ittre.

Brabant flamand et Malines

L’abbé Felix VAN MEERBERGEN comme 
administrateur paroissial à Scherpenheuvel-
Zichem, Sint-Eustachius, Zichem. Il garde 
toutes ses autres fonctions.

Bruxelles

M. Xavier DEBAIX comme coresponsable de 
la Pastorale des Jeunes, vicariat de Bxl et comme 
coresponsable d’Annonce et Célébration.

M. Paul de BELLEFROID comme adjoint 
de l’évêque auxiliaire pour le Temporel.

DÉcÈs

Avec reconnaissance, nous nous souvenons dans 
nos prières de :

L’abbé Christian VINEL (né le 26/8/1959, 
ordonné le 3/5/1986) est décédé le 14/2/2014. 
D’abord vicaire à la paroisse Saint-Joseph de 
Waterloo, il y devint vicaire dominical en 1989. 
La même année, il devint animateur d’équipe du 
premier cycle du séminaire diocésain à Bruxelles 
jusqu’en 1998. De 1993 à 2002, il fut respon-
sable de la pastorale des vocations pour le Bw. 
En 1997, il déménagea à la paroisse Notre-Dame 
de Basse-Wavre, dont il fut d’abord nommé 
administrateur et ensuite curé, en 2004, et recteur 
de la basilique. À partir de 2012, il fut membre 
de l’équipe du service du catéchuménat du Bw. 
Atteint par la maladie, il a fait un chemin de 
croissance et de vie à la fois humaine et spirituelle. 

L’abbé Bert WUYTS, ‘Padre Humberto’ (né 
le 27/8/1938, ordonné le 1/7/1967) est décédé 
le 15/2/2014 à Vítoria (Brésil). Après son ordi-
nation, il fut vicaire à la paroisse Sainte-Croix à 
Malines avant de partir au Brésil en 1970 comme 
prêtre Fidei Donum. C’était un conciliateur, qui 
parvenait à transformer les problèmes les plus 
délicats en lieux d’amour et de grâce. 

Le père Emiel HUYSMANS (né le 8/1/1926, 
voeux le 8/9/1945, ordonné le 6/8/1950) est 
décédé le 20/2/2014. De 1951 à 1979, il œuvra 
comme missionnaire : 20 ans au Congo, 10 ans 
en Amérique du nord et du sud. À son retour 
en Belgique, il devint responsable de la pasto-
rale néerl. à Schaerbeek Sainte-Alice et Sainte-
Thérèse (1982-1988), à Evere Saint-Joseph et 
à Schaerbeek Épiphanie (1986-1994), à Jette 
Notre-Dame de Lourdes, Saint-Pierre et Saint-
Joseph Dieleghem (1994-1998).
En 1998, il fut nommé vicaire à Ruisbroek à 
la paroisse Jan Ruusbroec et Notre-Dame. En 
2000, il devint coresponsable au doyenné de 
Wemmel, en 2001 à celui de Londerzeel, jusqu’à 
son décès.

L’abbé Paul DEWALHEYNS (né le 9/3/1934, 
ordonné le 31/8/1958) est décédé le 2/3/2014. 
Il fut envoyé à Halle où il enseigna le Latin et le 
Grec au Collège Notre-Dame. En 1966, il fut 
nommé coresponsable à Louvain, Saint-Jacques. 
De 1976 à 2009, il fut curé à Geetbets, paroisse 
Saint-Antoine à Rummen. Dans cette même 
période, il fut aussi administrateur paroissial des 
paroisses Saint-Paul (1991-1992, 1994-1995), 
Notre-Dame Grazen (1993-2009) et corespon-
sable pour la pastorale au doyenné de Zoutleeuw 
(1994-2000). À sa pension, il fut nommé admi-
nistrateur à Geetbets des paroisses Saint-Ambroise 
à Rummen et Notre-Dame à Grazen. 

En mémoire de

L’abbé Christian VINEL
(…) Nous avons cru à sa guérison possible, lui aussi. 
Le miracle était possible. Mais ce miracle n’a pas eu 
lieu. Et pourtant. En sommes-nous si sûr ? Le mot 
miracle veut dire « merveille ». Tant de merveilles 
ont eu lieu avec Christian, qui l’ont profondément 
transformé (…) Dans le silence, dans ses longs temps 
d’oraison et d’adoration, il a appris à écouter Jésus. 
C’est ce qui lui a permis à son tour d’écouter tant 
d’hommes et de femmes qui lui ont confié leurs vies. 
De les écouter avec bienveillance, avec de plus en plus 
de tendresse, comme Jésus. L’écoute et la familiarité 
avec Jésus, la première merveille qui a transformé 
Christian. (…) Il est devenu de plus en plus bon pas-
teur, à la suite de son maître. Attentif aux autres. La 
communauté chrétienne qui cherche à vivre la joie 
de l’Évangile, voilà le deuxième miracle qui a trans-
formé Christian. (…) La souffrance n’est jamais 
voulue par Dieu. Mais Christian savait que mys-
térieusement le Seigneur était là. Là est le troisième 
miracle, qui a transformé Christian : la présence et 
l’amour de Jésus au cœur de la tempête. Quelqu’un 
l’a précédé sur ce chemin d’émerveillement  : c’est 
Marie, Notre-Dame de Lourdes. (…) « Quand les 
hommes aiment Dieu, lui-même fait tout contribuer 
à leur bien, puisqu'ils sont appelés selon le dessein de 
son amour. » (Rm 8,28). Avec toi nous le savons, car 
grâce à toi, nous en avons été témoin (…).

+ Jean Kockerols

ANNONCES
Conférences

��Abbaye de Bois-Seigneur-Isaac
Jubilé - Procession du saint Sang
> Ma. 29 avr. (20h) « La Présence du Christ dans 
l’Eucharistie  » conf. avec le p. Paul De Clerck, 
prof. à l’Institut Supérieur de Liturgie (ICP).
> Ma. 3 juin (20h) « l’Eucharistie dans la tra-
dition maronite » conf. avec le p. Elias Khalifé, 
prof. de théologie dogmatique (USEK). 
Lieu : Rue Armand De Moor, 2 - 1421 Ophain-
Bois-Seigneur-Isaac 
Infos : 067/89.24.20 - abbayebsi@hotmail.com 
www.olmbelgique.org
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Pastorales 

Acolytes

�� Journée de formation
Sa. 1er mai Formation et rencontre pour tous.
Infos : 0499/56.39.27
gaetan_parein@hotmail.com 
010/61.23.38 - jm.abeloos@gmail.com

Aînés

��Cycle de conférences 
Je. 10 avr. (9h30) « Dieu, dans le dialogue 
interreligieux » avec l’abbé J. Palsterman. 
Lieu : Centre pastoral, chée de Bruxelles, 67 
1300 Wavre
Infos : 010/235.265 – aines@bw.cathos.be 

Catéchèse 

�� Service de Catéchèse - Bw
Me. 23 avr. (20h-22h) «  Formation à la 
liturgie de la Parole adaptée pour les enfants » : 
liturgie du temps ordinaire. 
Lieu : Centre pastoral, Chée de Bruxelles 67 - 
1300 Wavre
Infos  : Service de catéchèse – 010/23.52.61 
catechese@bw.catho.be 

Catéchuménat 

��Bruxelles
Di. 27 avr. (15h) Célébration des nouveaux 
baptisés (néophytes) avec Mgr Kockerols.
Lieu  : Cathédrale Sts-Michel-et-Gudule – 
1000 Bxl
Infos : catechese@catho-bruxelles.be

Couples et familles

��CPM 
Sa. 5 avr. (10h-17h) Le mariage à l’Église ? 
Offrez-vous une halte pour y réfléchir !
Lieu  : Centre past., rue de la Linière 14 – 
1060 Bxl
Infos : 02/533.29.44 - secretariat@cpm-be.eu 
www.cpm-be.eu

��Préparation au mariage - Bw
Sa. 26 avr. (9h30-17h) 
Lieu  : Salle des Récollets, Rue de Charleroi, 
25 - 1400 Nivelles
Infos : - 010/23.52.83 - 010/23.52.68
couples.familles@bw.catho.be
www.bwcatho.be/couples-et-familles 

��N.-D. de la Justice
Di. 27 avril (9h15-17h30) «  La maison 
des familles  » pour couples et fiancés, avec 
B. Ligot-Morimont, P. et N. de Hemptinne, 
p. A. Mattheeuws sj, p. Ph. Néouze.

Lieu  : Centre spirituel N.-D. de la Justice - 
Av. Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-Genèse
Infos : 02/358.24.60 - www.ndjrhode.be

��Divorcés, remariés, personnes seules
Sa. 3 mai (9h-17h) Proposer une pastorale 
d’espérance pour accompagner le chemine-
ment humain et spirituel. Avec Mgr Léonard.
Lieu  : N.-D. de Fichermont, rue de la croix 
21A - 1410 Waterloo
Infos : 010/23.52.83 - couples.familles@bw.catho.be

Jeunes

��Festival Choose Life 2014
Lu. 14 – ve. 18 avril Vivre 5 jours dans 
une ambiance chrétienne jeune et dynamique 
- pour les jeunes de 12 à 17 ans  : ateliers, 
temps de partage, temps de prière, de fête, de 
musique, témoignages, concerts
Lieu : Soignies 
Infos : 0474/45.24.46 – info@festivalchooselife.be 
www.festivalchooselife.be

��Pèlerinage à Rome
27 avril Vivre en Église avec d'autres jeunes la 
canonisation de Jean-Paul II et de Jean XXIII.
Infos : 0479/43.13.26
canonisationsromebelgique@gmail.com
http://jeunescathos.org/fr/content/canonisa-
tions-rome-jean-paul-ii-jean-xxiii

��Cté Maranatha
Je. 24 avr. (19h45) pour les 16-35 ans, 
louange, parole, adoration, possibilité de se 
confesser.
Lieu : église Ste-Marie-Madeleine -1000 Bxl
Infos : 0497/49.66.32. – www.maranatha.be
bruxelles@maranatha.be

Santé

��Formation à Bruxelles
Sa. 26 avr., 10 mai (9h30-16h30) « La souf-
france, Dieu et moi ».
Lieu  : Centre past., rue de la Linière 14 – 
1060 Bxl
Infos et inscr. : 02/533.29.55
equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be

Sessions - Récollections

��Bénédictines de Rixensart
> Je. 3 avr. (9h30-11h30) « Prier avec l’Apoca-
lypse de saint Jean » avec Sr F.-X. Desbonnet.
> Me. 9, 23 avr. (17h30-19h) «  L’Ancien 
Testament ne me fait pas peur ».
> Je. 10 avr. (9h30-11h30) «  Lire simple-
ment la Bible ».
> Je 17 avr. (9h30-11h30)
« Je parlerai en paraboles ».
avec Sr M.-P. Schùermans

Lieu : Rue du Monastère, 82 - 1330 Rixensart 
Infos : 02/ 633.48.50
accueil@benedictinesrixensart.be

��Cté St-Jean
> Me. 2 avr. (20h) « Verbum Domini » lectio 
divina en groupes
Lieu  : Église Ste-Madeleine, av. de Jette 225 
- 1090 Jette
> Je. 3 avr. (20h-21h30) « Que faire pendant 
l’adoration silencieuse ? » Initiation à la prière.
> Ma. 8 avr. (20h) « Théologie mystique de 
l'Évangile de Saint Jean (chap. 6) ».
> Ma. 22 avr. (20h) « L’Apocalypse : la correc-
tion de l’Église de Sardes et Philadelphie (ch. 2) ».
> Je. 24 avr. (9h30-11h) «  Pause-pour-
toutes  » pour les femmes, réflexion sur des 
thèmes actuels.
> Me. 30 avr. (20h) « Les catéchèses du pape 
François ».
Lieu : Cté St-Jean, av. de Jette 225 - 1090 Jette 
Infos : 02/426.85.16
prieure@stjean-bruxelles.com

��N.-D. de la Justice
> Me. 23 avr. (9h30-12h30) « Lecture de la 
Genèse (suite) » avec D. van Wessem.
> Je. 24 avr. (19h-21h30) «  Chemin de 
prière contemplative selon st Ignace  », 
contempler la Parole de Dieu avec nos 5 sens. 
Avec J. Desmarets-Mariage, Y. de Menten, Sr 
C.-M. Raths, scm.
> Je. 24 avr. (9h30-11h) « Lecture de l’Évan-
gile selon st Marc (suite) » avec V. de Stexhe.
> Ma. 29 avr. (9h-15h) «  Repartir du 
Christ » lire, prier, partager la Parole afin d’en 
vivre. S’inscrire au préalable.
Lieu  : Centre spirituel N.-D. de la Justice - 
Av. Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-Genèse
Infos : 02/358.24.60 - www.ndjrhode.be

Retraites – RDV prière

��Messe pour la ville
Ve. 4 avr. (20h00) Messe prés. par J.-M. de 
Terwagne.
Lieu : Cath. Sts Michel-et-Gudule - 1000 Bxl.

��Cté Maranatha
Lu. 7 – sa. 12 avr. « Tu nous as faits pour 
toi, Seigneur. Prier avec St Augustin » avec le 
p. Th. Van Den Driessche.
Lieu  : Maison de Prière, rue des Fawes 64 - 
4141 Banneux
Infos : 0476/92.69.30 – www.maranatha.be
bruxelles@maranatha.be

��Bénédictines de Rixensart
Je. 24 avr. (20h) « Nos cœurs sont brûlants » une 
veillée dans la joie de Pâques avec le Trio GPS.
Lieu : Rue du Monastère, 82 - 1330 Rixensart 
Infos : 02/ 633.48.50
accueil@benedictinesrixensart.be
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��Cté du Chemin Neuf
Ma. 29 avr. (20h30) Louange, interces-
sion, écoute de la Parole, temps fraternel.
Lieu : Chapelle de la Cté, av. A. Dezangré 
– 1950 Kraainem
Infos : 0472/43.54.25 
info@chemin-neuf.be 
www.chemin-neuf.be 

��Cté St-Jean
> Ve. 11 avr. (18h) « Messe pour la vie ». 
Déposer dans les mains de Dieu les enfants 
qui n’ont pu naître. 
> Tous les dim. (16h-16h30) adoration 

pour les enfants.
Lieu  : Église Ste-Madeleine, av. de Jette 
225 - 1090 Jette
Infos  : 02/426.85.16 – prieure@stjean-
bruxelles.com

Arts et foi

��Basilique Koekelberg
Sa. 5 avr. (19h30) «  Markuspassion  » de 
Reinhard Keiser, dir. D. Ottoy, avec la 
Chorale de la basilique, dir. D. Parmentier.
Infos : 02/414.27.46
secretariatdesparoisses@gmail.com 

��Lumen Vitae
Lu 28 avr. (18h-20h) «  Symboliques de 
sculptures en bois  » avec l’abbé J. Renders, 
sculpteur. 
Lieu : Rue Washington 186 - 1050 Bxl
Infos : 02/349.03.77
www.lumenvitae.be

��N.-D. de la Justice
> Je. 24 avr. (14h-16h30) « Parole-Peinture-
Prière » avec J. Desmarets-Mariage.
> Me. 30 avr. (14h-16h30) « Tu es le plus 
beau des enfants des hommes  » avec M.-P. 
Raigoso, D. Dubbelman et l’abbé J.-L. Maroy.

En paroisses/ctés locales

``En Brabant wallon
http://bw.catho.be – 010/235.269

`` �À Bruxelles et dans les Ctés d’Origine 
Étrangère

Voir sur www.catho-bruxelles.be - 02/533.29.11
Voir également : Bruxelles Accueil Porte Ouverte 
(BAPO) au 02/511.81.78 - www.bapobood.be 
ou dans Dimanche, cahiers locaux.

Carême
`` Journée de la réconciliation

Sa. 5 avr. Dans 12 églises à Bxl, prêtres et laïcs 
vous accueillent. 
Lieu : ND Finistère (Bxl-centre), St-Pierre 
(Uccle), St-Gilles (St-Gilles), Ste-Croix, Trinité 
(Ixelles), église des Carmes (Toison d’Or), 
St-Denis (Forest), La Madeleine (Jette), Sts-
Pierre-et-Guidon (Anderlecht), Basilique de 
Koekelberg, St Antoine de Padoue (Etterbeek), 
ND de l’Assomption (WSP).
Infos : 02/533.29.60 – www.journeereconciliation.be 

``Conférence de Carême
Me. 9 avr. (20h30) « Vie de L’esprit, vie dans 
l’Esprit » par l’abbé B. de Baenst.
Lieu : Fanal, 6 rue J. Stallaert - 1050 Bxl

``Cté St-Jean
Ve. 11 avr. (17h15) « soirée bol de riz ». Chemin de 
croix prêché (Nl/Fr) messe, conférence et bol de riz.
Lieu : Cté St-Jean, av. de Jette 225 - 1090 Jette 
Infos : 02/426.85.16 – http://www.stjean-bruxelles.com

``Les Matinées prière
Prier ensemble, apprendre à prier ou grandir 
dans la prière… en priant.
Sa. 19 avr. (9h30-12h30)

Lieu : Salle Ste-Anne, place Van Huffel - 1081 
Koekelberg
Infos : centre.pastoral@catho-bruxelles.be

Semaine Sainte - Pâques
Messe chrismale

``Bruxelles
Ma. 15 avr. (19h) Messe chrismale à la 
Cathédrale des Sts-Michel et Gudule 
Infos : 02/533.29.11

``Brabant wallon
Me. 16 avr. (18h30) Messe chrismale à la 
Collégiale de Nivelles. Précédée de la marche des 
confirmands (14h).
Infos : 010/235.273 

À la Cathédrale

> Di. des Rameaux 13 avr. 10h Eucharistie 
(F/N)  ; 11h30 Eucharistie (F)  ; 12h30 Messe 
Festive de Printemps (F). Œuvres de Tomas Luis 
da Victoria, W. Byrd et H. Purcell avec le chœur 
de l’Aube, dir. T. Ouedraogo ; 17h Célébration 
des Rameaux (cté italienne).
> Ma. 15 avr. 19h Messe Chrismale prés. par 
Mgr Léonard.
> Me. 16 avr. 20h Concert de la Semaine Sainte 
« Marie-Madeleine au pied de la croix » œuvres de 
Rossi, Frescobaldi, Mazzochi, avec E. Goethals, 
sop. ; S. Ridy, harpe ; X. Deprez, orgue. 
> Je. Saint  17 avr. 7h45 Laudes (F/N)  ; 
12h30 Prière au milieu du jour (F/N)  ; 18h 
Célébration de la Cène prés. par Mgr Léonard ; 
Adoration jusqu'à 22h30.
> Ve. Saint 19 avr.  7h45 Laudes (F/N)  ; 
15h Chemin de Croix (F/N) ; 18h Office de la 
Passion prés. par Mgr Kockerols. 
> Sa. Saint 19 avr. 21h Veillée pascale prés. 
par Mgr Léonard.

> Di. de Pâques 27 avr. 10h Eucharistie 
multilingue prés. par Mgr Kockerols ; 11h30 
Messe des Familles (F) ; 12h30 Messe Festive de 
Printemps (F) Œuvres de Albinoni et Haendel 
avec A. Kavalinski, trompette.
> Lu. de Pâques 21 avr. 11h Eucharistie (F/N)
Lieu : Cathédrale des Sts-Michel et Gudule – 
1000 Bruxelles
Infos : 02/217.83.45 – www.cathedralstmichel.be

Chemin de Croix

``Brabant wallon
Di. 13 avr. (15h-16h) Médit. du chemin de Croix
Lieu : Route des Marnières, 51 - 1380 Ransbeck 
(Ohain-Lasne)
Infos : Luc Pagacz 0476/53.97.54

``La Viale Europe
Ve. 4, 11 avr. (20h) Chemin de Croix à la 
lumière des flambeaux, adoration de la Croix, 
possibilité de se confesser.
Lieu : Chaussée de Wavre, 205 – 1050 Bxl
Infos : www.laviale.be/-La-Viale-Europe

Avec nos ctés et groupes

``Cté St-Jean
> Di. des Rameaux 13 avr. 15h Proc. de la 
Croix, de Ste- Madeleine jusqu’à la chapelle ND 
de Lourdes ; ens., adoration.
> 14, 15, 16 avr. 10h, 15h30, 20h conf. sur la 
Semaine Sainte dans l’Év. selon st Jean.
> Je. Saint 10h « Le testament du Christ » 
par fr. Bernhard-Maria ; 20h Sainte Cène et 
adoration au Reposoir.
> Ve. Saint 10h « L'offrande du Christ à la 
Croix » par fr. François-Emmanuel ; 15h che-
min de Croix (nl/fr) ; 18h Office de la Passion.
> Sa. Saint 10h « Le silence du tombeau 
et la foi de Marie » par fr. Marie-Van  ; 16h 
«  L'attente de la Résurrection  » par fr. Jean-
Gérard ; 20h45 Vigile pascale avec feu nouveau.

CARÊME ET PÂQUES 
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Lieu : Centre spirituel N.-D. de la Justice - Av. 
Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-Genèse
Infos et prog. : 02/358.24.60
www.ndjrhode.be

Pèlerinages

��Pèlerinage à Rome
27 avril (voir Jeunes)

��50e pèlerinage à Lourdes
50 ans d’accompagnement et d’émotion 
> Lu. 2- ve. 6 juin par avion, avec le p. Paul 
Vanderbecke.

> Ma. 12- lu. 18 août en TGV, avec Mgr 
Léonard, Mgr Kockerols, Mgr Lemmens et Mgr 
Hudsyn.
Pèlerinage d’août accessible aux personnes 
moins-valides (service médical assuré 24h/24).
Infos et insc. : 0476/85.19.97 ou 02/533.29.32 
mb.sec@scarlet.be

oecuménisme

��Cté du Chemin Neuf
« Net for God » Rencontre autour d’un film, 
avec le réseau de prière et de formation pour 
l’unité des chrétiens et la paix. 

> Ma. 22 avr. (20h15) 
Lieu : Chapelle des Bruyères, rue Magritte 14 – 
1348 LlN (0472/43.54.25) ou (20h30) Chapelle 
de la Cté, av. A. Dezangré – 1950 Kraainem
> Ve. 25 avr. (10h) 
Lieu  : Av. C. Schaller 23 – 1160 Auderghem 
(0472/674.364)
Infos : info@chemin-neuf.be - www.chemin-neuf.be 

Merci de faire parvenir vos annonces 
au secrétariat de rédaction 

avant le 3 avril pour le n° de mai 
et avant le 3 mai pour le n° de juin.

pastoralia.archeveche@catho.kerknet.be

> Di. de Pâques : Eucharistie 9h (nl/fr) , 11h, 18h.
Lieu : Cté St-Jean, av. de Jette 225 à 1090 Jette 
Infos : 02/426.85.16
http://www.stjean-bruxelles.com
> Lu. 14 - sa. 19 retraite en silence 
Infos : 02/426.85.16 - pbm@stjan.org 

``Fraternités Monastiques (FMJ)
> Di. des Rameaux 13 avr.  8h Laudes  ; 
11h15 Bénédiction des Rameaux ; Messe solen-
nelle ; 19h Vêpres
> Ma. Saint 7h Laudes ; 12h30 Off. du Milieu 
du Jour ; 
> Me. Saint 7h Laudes ; 12h30 Office du Milieu 
du Jour ; 18h Vêpres suivies de l’Eucharistie
> Je. Saint 6h50 Office de la Louange 12h30 
Office du Milieu du Jour ; 18h Célébration de la 
Cène du Seigneur, adoration eucharistique ; 23h 
Office de la nuit
> Ve. Saint 6h50 Office des Ténèbres ; 12h30 
Office du Milieu du Jour  ; 15h Chemin de 
Croix ; 18h Célébration de la Croix
> Sa. Saint 12h30 Office de la descente aux enfers ; 
21h30 Bénédiction du feu nouveau, Vigile pascale 
> Di. de Pâques 8h Office de la Résurrection ; 
11h30 Messe solennelle ; 19h Vêpres
Lieu  : Église de Saint-Gilles, Parvis Saint-Gilles 
1060 Bxl

``Cté Maranatha
> Je. Saint 19h La Cène du Seigneur
> Ve. Saint 19h Office du avec chant de la Passion
> Sa. Saint 20h Veillée de Pâques.
Lieu : église Ste-Marie-Madeleine -1000 Bxl
Infos : 0497/49.66.32. – www.maranatha.be
bruxelles@maranatha.be

``Monastère St-André de Clerlande
Conférences
Je. 17, ve. 18, sa. 19 (10h30) « L’espérance du 
Royaume » par le p. O. Riaudel, op
Lieu  : Monastère St-André, allée de Clerlande 

1 – 1340 Ottignies 
Infos : 010/42.18.28 – jyquellec@yahoo.fr

``N.-D. de la Justice
Je. 17 – Di. 20 avr. « Triduum pascal » intro 
à la liturgie du jour, partage, expression artistique. 
Chaque soir office à 20h15 ; ve. Saint : chemin 
de croix (15h)  ; di. de Pâques  : Messe de la 
Résurrection (10h30).
Lieu : Centre spirituel N.-D. de la Justice - Av. 
Pré-au-Bois, 9 à 1640 Rhode-St-Genèse
Infos : 02/358.24.60 – www.ndjrhode.be

``Cté Verbe de vie
> Mer. 16 (18h) – di. 20 avr. (14h) « Jésus 
est vivant ! Alléluia » Retraite ouverte aux familles, 
avec le p. J.-B. Alsac.
> Di. 27 avr. (11h-16h30) Dim. de la 
Miséricorde. Eucharistie, vénération des reliques 
de Ste Faustine, enseignement et chapelet de la 
Miséricorde, concert avec le p. F. Goossens.
Lieu  : Cté du Verbe de Vie – N.-D. de 
Fichermont, rue de la croix 21A - 1410 Waterloo 
Infos : 02/384.23.38
www.leverbedevie.net 

``Bénédictines de Rixensart
Je. 17 – di. 20 avr. « Un mystère d’amour 
pour retrouver notre liberté » conf. et célébrations 
par le p. F. Goossens.
Lieu : 82, rue du Monastère 1330 Rixensart 
Infos : 02/6520.06.01
accueil@benedictinesrixensart.be

``Retraite Icône
Di. 6 – sa. 12 avr. « Chemin de Croix eucha-
ristique » Retraite icône en peignant l’icône Jésus 
en Croix, Glorifié.
Lieu : Abbaye de Cîteaux (France) 
Infos : 00497/35.99.24
www.atelier-icones.be
astride.hild@gmail.com 

Jeunes

`` JMJ locales – Rameaux
Sa. 12 - di. 13 avr. Pour les 16-30 ans Fr et Nl de 
Belgique, en communion avec le monde entier.
Lieu : Gembloux
Infos  : 0479/431326 coordination@jmj.be 
http://jeunescathos.org

``Cté du Sacré-Coeur
Je. 17 – di. 20 avr. Se préparer et vivre Pâques avec 
la cté, pour les 18 et 35 ans. Inscription obligatoire.
Lieu : Rue d’Anderlecht, 78 – 1000 Bxl
Infos : 02/511.00.61 - potiers.rscj@gmail.com 
http://potiers.rscj.com

``Cté du Chemin neuf
Sa. 19 (15h) – lu. 21 avr. (14h) We de 
Pâques international « Christ est ressuscité ! »
Lieu : Oosterhout (Nl)
Infos : 04/365.10.81 - www.chemin-neuf.be
carmelmehagne@chemin-neuf.be

Sur RCF-Bruxelles 107.6 fm

``Conférences de Carême 
« L’homme, un être appelé ».
> Di. 6 avr. (23h) « Celui qui m’a vu, a vu le 
Père » (Jn 14,9) par Mgr Jérôme Beau, évêque 
aux. de Paris.
> Di 13 avr. (23h) «  Jésus est venu dans le 
monde pour sauver les pêcheurs » (1 Tim1,15) 
par le cardinal Vingt-Trois, archevêque de Paris.
Semaine Sainte
> à p. du je. Saint « Vivre le temps pascal 
depuis la Fraternité de Tibériade » 
Infos : 02/533.29.72 – info@rcfbruxelles.be
www.rcfbruxelles.be 

CARÊME ET PÂQUES 

L’équipe de Pastoralia vous souhaite 
un bon Carême et une joyeuse et sainte 

fête de Pâques



ARCHIDIOCESE de MALINES-BRUXELLES
Wollemarkt, 15 – 2800 Mechelen
Tél. : 015/29.26.11
www.catho.be – archeveche@catho.be

�� Secrétariat de l’archevêque
015/29.26.14 – secretariat.archeveche@catho.be

n �Vicaire général 
(Ordinariat, liturgie, Sacrements) 
015/29.26.28 – etienne.vanbilloen@skynet.be

n �Archives diocésaines
015/29.84.22 – 015/29.26.54
archiv@diomb.be

n �Préparation aux ministères
> �Préparation au presbytérat :

Olivier Bonnewijn : 0473/30.95.80 
olivier.bonnewijn@scarlet.be

> �Préparation au diaconat permanent : 
Olivier Bonnewijn : 0473/30.95.80 
olivier.bonnewijn@scarlet.be

> �Centre d’Études Pastorales : Albert Vinel,
02/354.00.11 – vinel@sjoseph.be 

n �Service des vocations
Luc Terlinden – 02/533.29.21
vocations@bxl.catho.be - www.vocations.be

n �Bibliothèque Diocésaine 
de Sciences Religieuses 

Rue de la Linière, 14 bte 39 – 1060 Bruxelles
02/533.29.99 – info@bdsr.be - www.bdsr.be

n �Tribunal Interdiocésain (nullités de mariages) 
Abbé Patrick Denis
Rue de l'Évêché 1 à 5000 Namur 
greffe.namur@yahoo.fr

n �Service d'accompagnement
Dr Lievens – 02/660.43.12

n �Point de contact abus sexuel
Koen Jacobs – 015/29.26.36 
pointdecontactabus.malines-bruxelles@catho.be

Vicariat pour la gestion du temporel
Délégué épiscopal : Patrick du Bois
015/29.26.80 – patrick.dubois@diomb.be
> �Service du personnel (clercs et laïcs) 

Koen Jacobs 
015/29.26.36 – koen.jacobs@diomb.be

> �Fabriques d’église et AOP 
Geert Cloet  
015/29.26.61 – geert.cloet@diomb.be 
Laurent Temmerman 
015/29.26.62 – laurent.temmerman@diomb.be

Vicariat de l’enseignement
Délégué épiscopal : Claude Gillard
Avenue de l’Église Saint-Julien, 15 – 1160 Bxl 
02/663.06.50 – catherine.dubois@segec.be

Vicariat pour la vie consacrée
Déléguée épiscopale : Sr Élisabeth Storms
Rue de la Linière, 14 – 1060 Saint-Gilles 
02/533.29.05 – stormsel@hotmail.com 

Vicariat du Brabant wallon
Évêque auxiliaire : Mgr Jean-Luc Hudsyn
Adjoint de l'Évêque auxiliaire : 
Mr le chanoine Éric Mattheeuws
010/235.281 – e.mattheeuws@bw.catho.be

Centre pastoral
��Accueil

Chaussée de Bruxelles 67 – 1300 Wavre
Tél : 010/235.260 – fax : 010/24.26.92
accueil@ bw.catho.be 

�� Secrétariat du Vicariat :
Chaussée de Bruxelles, 67 - 1300 Wavre
Tél : 010/235.273 – fax : 010/226.422
www.bwcatho.be
secretariat.vicariat@bw.catho.be

ANNONCE ET CATéCHèSE
�� Service évangélisation et groupes Alpha 

010/235.283 – evangelisation@bw.catho.be

�� Service du catéchuménat 
010/235.287 – catechumenat@bw.catho.be

�� Service catéchèse de l’enfance 
010/235.261 – catechese@bw.catho.be 

�� Service de documentation 
010/235.263 – documentation@bw.catho.be

�� Service de formation permanente 
010/235.272 – service.formation@bw.catho.be 

�� Service de la vie spirituelle
010/235.286 - e.wilmart@bw.catho.be

��Groupes ‘Lire la Bible’ 
02/384.94.56 – gudrunderu@hotmail.com

VIVRE À LA SUITE DU CHRIST
��Pastorale des jeunes 

010/235.270 – jeunes@bw.catho.be 

��Pastorale des couples et des familles 
010/235.283 – couples.familles@bw.catho.be

��Pastorale des aînés 
010/235.265 – mthvde@bw.catho.be

PRIER ET CéLéBRER
�� Service de la liturgie 

010/235.278 – liturgie@bw.catho.be

��Chants et musiques liturgiques 
am.sepulchre@hotmail.com
 
DIACONIE ET SOLIDARITé

��Pastorale de la santé 
010/235.275 – 010/235.276 – lhoest@bw.catho.be 
> ��Aumôneries hospitalières
> ��Visiteurs de malades 

et des personnes en maison de repos 
> ��Accompagnement pastoral 

des personnes handicapées

��Entraide et Fraternité – Vivre Ensemble
010/235.264 – entraide@bw.catho.be

��Pôle Solidarités 
010/235.262 – a.dupont@bw.catho.be

��Missio 
010/235.262 – missio@bw.catho.be 

COMMUNICATION
�� Service de communication 

010/235.269 – vosinfos@bw.catho.be 

Vicariat de Bruxelles 
Évêque auxiliaire : Mgr Jean Kockerols
Adjoint de l'Évêque auxiliaire : 
Mr le chanoine Tony Frison
02/533.29.09 – tony.frison@skynet.be

Centre pastoral
�� Secrétariat du Vicariat :

Rue de la Linière, 14 – 1060 Bruxelles
Tél. : 02/533.29.11 – fax : 02/533.29.98
www.catho-bruxelles.be
vicariat.general.bruxelles@catho-bruxelles.be

��Centre diocésain de documentation (C.D.D.)
02/533.29.40 – cdd@catho-bruxelles.be 
Librairie ouverte : ma., je. et ve. de 10-12h et de 
14-17h, me. de 10-17h ou sur rdv.

ANNONCE ET CéLéBRATION
Benoît Hauzeur – 02/533.29.11
annonce-celebration@catho-bruxelles.be 

��Catéchuménat 
02/533.29.11 
catechumenat@catho-bruxelles.be 

�� Liturgie et sacrements 
02/533.29.11 – liturgie@catho-bruxelles.be 
> �Matinées chantantes - 02/533.29.28

matchantantes@catho-bruxelles.be

��Catéchèse 
02/533.29.60 – catechese@catho-bruxelles.be 

��Formation et accompagnement 
02/533.29.11 – formation@catho-bruxelles.be 

��Pastorale des jeunes 
02/533.29.27 – jeunes@catho-bruxelles.be 

��Pastorale des couples et des familles
02/533.29.44 – pcf@catho-bruxelles.be
cpm@catho-bruxelles.be 

��Dialogue et annonce 
> �Évangile en Partage : 02/533.29.60

mf.boveroulle@skynet.be

DIACONIE ET SOLIDARITé
��Pastorale de la santé 

> ��Aumôneries hospitalières
02/533.29.51 – hosppastbru@skynet.be

> ��Équipes de visiteurs 
02/533.29.55 
equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be

��Vivre Ensemble, Entraide et Fraternité
02/533.29.58 – bruxelles@entraide.be 

��Bethléem
02/533.29.60 – bethleem.bru@skynet.be 

��Ctés catholiques d’origine étrangère
02/533.29.11 – coe@catho-bruxelles.be 

��Temporel 
02/533.29.11 

COMMUNICATION
�� Service de communication 

02/533.29.06 – commu@catho-bruxelles.be 
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